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AVANT F"ROPOS 

Dans le cadre du DESS de productions animales en région 
tropicale, pour la réalisation d'un mémoire concluant 1 ' année 
d'étude, j'ai passé quatre mois au Bénin, dans le département du 
Zou, afin d'y effectuer une étude sur les systémes d'élevage bovin 
traditionnels. 

Le sujet retenu a été plus particuliérement une comparaison 
entre élevage villageois autochtone et élevage peulh interstitiel. 

J'étais sous la tutelle du projet PPEZ (projet de promotion de 
1 'élev age dans le Zou), avec comme chef de projet Monsieur 
Dominoni Y. 

Pour réaliser ce document, j'ai fait une synthése entre une 
thése sur les systémes d'élevage bovin sédentaire <BIOKOU.1989), 
une thése sur l'étude des troupeaux transhumants CONIBON.1990) et 
une enqu~te personnelle de terrain dans le département du Zou. 

Les quatre mois passés au Bénin 
ont été partagés comme suit: 

<du .... ~, 
k...::.. avril au 20 aoùt 1990), 

- Une période de 20 jours, pour se familiariser avec le 
milieu, en compagnie de deux jeunes ingénieurs béninois qui 
réalisaient respectivement une étude sur la transhumance 
CONIBON P.> et une étude agropastorale dans le Zou <OLOULOTAN 
S.> pour les études de faisabilité du projet PPEZ et actions 
rurales intégrées. 

Avec eux, j'ai fait connaissance du milieu africain et 
du travail de terrain. E~tre autre, j'ai vu comment il fallait 
aborder le milieu des éleveurs de bovins, les démarches qu ' il 
fallait entreprendre pour mener à bien une étude, afin 
d'obtenir le maximum de renseignements et données sur le 
sujet. 

- Une période de 15 jours, consacrée à une recherche 
bibliographique sur l 'é levage bovin et sur des données 
générales sur le départeme nt du Zou. Il s'est avéré que les 
documents sur 1 'élevage bovin sont quasi-inexistants et que 
les données existantes sont souvent peu fiables car aucune 
étude sérieuse et durable, à l'exception d'une étude de AUER 
CALIER. 1982>, n 'a été réalisée avant les études de BIOKOU en 
1988 et de ONIBDN en 1989 . 

- Trois périodes de 15 jours, pour trois étude~ 

localisées sur trois localités: Konkondji, Lahotan, Akon. 
Comme il n'était pas possible de parcourir tout le Zou, 
l'étude a porté sur ces trois localités qui ont été choisies, 
à l'issue du travail précédent et 1 'avis de personnes 
connaissant le sujet, en fonction de la présence d 'é leveurs de 
bovins et de l'intégration plus ou moins import a nte de 
1 'élevage peulh interstitiel dans le milieu. 

- 1 -



Le reste du tem ps , 
des données recueillies 
Etant basé à Bohicon~ j 

d es bovins à l'abattoir 
bétail afin d'en savoir 

a été c onsac ré à une récapitu l ation 
et à des compléments d'information. 

ai, pend a nt 15 jours, sui v i 1 ' abatt a ge 
de Bohicon et fréquenté le marché de 
plus sur la nature et le devenir des 

,, 111 i më1u:-: vendus .. 

La démarche pour réaliser mes 
d'études retenues a été la suivante: 

enquètes dans 1 f~S zones; 

- Avant tout, rencontrer les responsables de la sous­
préfecture dont dépendait ma zone d'étude, c'est à dire le RDR 
(responsable du développement rural) et le chef-poste 
vétérinaire responsable élevage. Cette démarche avait pour but 
de faire conna~tre ma présence dans leur secteur, d'obtenir de 
précieux renseignements sur les personnes suceptibles d'étre 
intéressantes à contacter, de faciliter mon introduction dans 
la localité et d'avoir des données générales sur la zone 
d'étude. 

- Arrivé dans la localité, je contactais le responsable 
du village et le responsable peulh, s'il y en avait un, pour 
résoudre le problème de logement et alimentation et pour 
trouver un interpréte et un guide. 

En ce qui 
se portait, si 
Pourquoi un tel 

concerne l ' interpr~te et le guide 1 

possible, sur un peulh parlant 
choix? pour plusieurs raisons: 

- il parle fulfuldé, 
élev eurs au Bénin. 

1 angue• commune à 

mon choix 
français. 

tous les 

- il connait parfaitement le ~ilieu et la localisation 
de tous les campements d ' éleveurs et ainsi 
fois de guide et interpréte. 

- le fait d'ètre introduit dans un campement 
un peulh diminuait d'entrée la méfiance de 
f ë:teil:itait ains;i l ' enquète. 

se1-t à 1 ë\ 

peulh par 
ceux-ci et 

L ' interprétre-guide étai t 
travai l 1 ce qui assurait une 
d em an dé. 

pa y é 500 FCFA / journée de 
meilleure qu a lité du travail 

- De plus les discussions avec les commerçants ~ les 
bouchers, les agents de bét a il, les instituteurs , l e s 
v illageois permettaient d'obtenir des renseignements complé­
mentaires sur les systémes d'élevage dans le secteur. 

Les déplacements étaient effectués en moto-cross qui s ' est 
avér é un très bon moyen de locomotion. Dan s la mesure du possible 
on essayait d ' arriver dans les campements suffisament tôt, de 
mani è re à ètre su~ place avant le départ des animaux au p~turage. 
Le f ait de voir l es animaux permettait d ' a v oir multitude 
d'informations: le nombre . 1 ' état des animaux . les différentes 

~ 
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n o mb r2 de bêtes qui 
ou involon ta irement. 

était très souven t s ous-estimé \/ c:; 1 C) n t. {·:-:\ :i. 1, .. E~ en E· n t 

Les enquêtes étaient effectuées aussi 1 E:• SCi :i ;·-· 

<::1.u retour des animaux, en milieu de journée, on se renseignai t sur 
la localisation des a ut res campements, et on v i sitait des personnes 
pouvant nous ai der dans la reche r che. 

c:: h c:··f 
Ei. nnE·>: F ' 

Da n s chaque campement, J e posais une série de qu e stions au 
c.! 'U. r-:. . (un i t é d r? p1'·o c:luction). Cr~ ttE·? -f:i.chE-:· c:l ' f21-1 q uél'ti:-:;! (··/cJ :i;­

Et i enne· 
d'élevage 

a été étab l i e en fo n ction de la défi n i t ion proposée par 
LANDAIS (cité par JORDA N. 1988), qui déf i nit les systémes 

comme: 

" un ensemble d'é l éments en interaction dynamique, 
organisé par l'homme en vue de valoriser des 
ressources par 1 'intermédiaire d'animaux 
domestiques." 

Cet t e d é finit i on dég age trois pôl es : 1 ' Homme, 1 ' Anim a l, les 
Ressources. L ' homme, c en tre de d é cis i on d u syst è me, e ntretient des 
a n imaux d ans u n bu t préc i s. Pour r éalise r ces o b jec t ifs, il di s pose 
de ressources (main d'oeuvre, capit a ux, bàt i ments, aliments . . . > 

qu'il valorise pa r l'interméd i aire des animaux e n faisa nt d e s choix 
Cj! ... l:i. 

le 
se caractér i s e nt pa r des actions techniques : 1 e ·:s 

chu:i.;< c!t:·?~:, p1·-;::,t:i.quc:::.•c:::. E-?'.:;t +onct:i.on c:ie~; 1·- e<;:;suu 1·-c::f?''-'· 
pr .::tt:i. C\LI(~S .. c·.; 

W,l. 

dép end également et ~ t~· 1 c::?rn E~n t ::~ C C:J n ·5t i t Ltt :Î. ·-f ~,:, de 
disponibl es, J I 

l environnement 
extérieur au système d'élevage mais agissant ~::; ur-· l tJ i " 

été:: 
L.E:· ·:; p 1r- ob ]. ,~·mes ma j eu r s r encontrés a u C DLu-- s; de 1 ' e n quC~tE=.· ont 

le problème de langue, 
toujours facile de b i e n 
la question. 

malgré l 'i n te r p r éte i l n' était pas 
faire compre n dre le sens exact de 

la +iabilité 
nécessaire de 

et 1 ' exactitude des 
p oser d i f-féreme n t la 

réponses, :il 
même question 

é t:=:t :i. t 
et cie 

-f ê':\ i. I'" E·:• de nombreux recoupements avec d'autres renseigne me nts 
obtenus par ailleurs .. 

l iO:\ ci :i. f f :i. C U 1 t. E'-! d r:~ r- (·:·:·? p {·:· 1 .... E: 1·-· un campement sur une cart e Cl.· Ui ... : e 
p ,:;,i--·t à cause des dif f icultés d'accès en ple in e brousse C::;U 

e;r··1 .::::i. \/ :i. ·L t~~ + «::\:Î. t . d E:: p i::~:· 1·-· cl 1·· .. t-:·:1 1 ('O• r-tC)! ... -d •.; ci' ëtUtt·e p;::\ l'-t p.:':':\ ~-

1 ' inexatitude ou le manque de précision des cartes. 

d'avoir olus de détails sur certains sujets comme tuut ce 
qui co n cerne les prix (vente de bétail , taxes, pot-de­
vin ... J, ou de pousse r p lus à fond le pourquoi des choses, 
en autre à cause du problème des langues et du ma n que de 
temps. 

- ~ -
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I - > SITUATION GEDGRAF·H I QLJE 

1.) Sol et pédomorphologie ( CURf\!El.Jii'~ R .. :l9U4 ) 

~::__!:!.~:\ ... )?_E.:'..C'.:~_1=:' ... 1 on p eut '"' t r a t :i. f i c~ 1~ · ('? n 5 q 1~ a 11 c:I F.· ~::; ;,: on E• ~~ : 

basse et sablonneuse (cordon une bande côtière 
littoral) ,-fertile, 
cocotiers .. Elle est 

trés favorable à la culture des 

issue du quaternaire .. 

une zone de terre de barre Cbarro: argile en portugais) du 
tertiaire. Du nord de la 1•r• zone jusqu'au paralléle de 
Za-kpota, c'est un plateau légèrement ondulé dont 
1 ' altitude croit insensiblement à mesure que 1 ' on va 
vers le nord. On trouve un immense marais ( Co ou Lama ) 
de 40 kms Est-Ouest et 15 krns Nord-Sud drainé par 
1 'Ouémé et le Couffo. Cette zone est 1 'une des plus 
fertiles et des plus peuplées du Benin, la forèt y a été 
détruite pour 1 'implantation de palmeraies, de champs de 
maïs et de manioc. 

un plateau silice-argileux (granit et gneiss) à savane 
arborée du nord d'Abomey jusqu'aux contreforts de 
1 'Atakora. Les sols sont peu épais et pauvres avec de 
nombreux affleurements de roche-rnére. 

- les plaines du Niger: 
fertiles du Borgou 
nord-est. 

Vëtstes étendues 
au sud-('?St et à 

silico-argileuses 
l'est de Kandi au 

la cha~ne de l 'Atakora: zone montagneuse particulièrement 
intéressante en raison de 1 'abondance des pluies. 

* Pour le déoartement du Zou ( cat-te 1): ·---·----

au sud 
totale 
barre 

: .. 

(15 % de la surface 
du Zou): terre de 

dégradée (sédimen-
taire) par la pression 
des cultures avec des 
jachères de plus en plus 
courtes. Les sols sont 
relativement profonds. 
(fig lëtl 

au no1·-d (85 ï. de · la 
surface totale du Zou): 
on a des sols aréniti­
ques issus de la dégra­
dation des roches méta­
morphiques du socle 
cristallin sous-jacent, 
sol filtrant, mal 
structuré et peu fertile 
(sauf 
t ion~:; 

C • e~:=;t 

quelques excep­
peu étendues). 
une pénéplaine 

6 
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faiblement ondulée, où alternent val lées p eu profondes 
et in terfluves arrondis peu élevés. Des pointements 
granitiques 
1 'ensemble 

er .. 1 bouJ e c a;r a c: té1r· i ==; t i que pa1rsè1T1E·nt 
du t E~ 1- 1·- i t 0 i Ir e ; il s p<::::·uve:,t dép.::-t sse1r Ul1E:• 

centaine de métres . 

2.) Hydrographie (carte 2l 

Le d é partement du Zou a un r éseau hydrique dense et rich e . Si 
l e p robléme de 1 'eau ne se pose pas en saison des pluies grac e au x 
nombreux fleuves et rivières, à caractère plutôt torrentiel, et aux 
nombreux points d'eau (mares, retenues artificielles ... >; il en 
n ' est pas de même en saison séche où de nombreux cours d'ea u se 
tari ssent et ceux qui restent permanents (Ouémé, Okpara, Zou, 
Kouffo, Beffa ... ) ont un débit nul et ne subsistent que sous la 
forme d'un chapelet de points d'eau plus ou moins importants. 
Subsistent aussi quelques mares surcreusées. 

Il~ /S 

800 

600 11~-+--+--+--+-+-

400 +--!--+--+-+--+-- r~ ?- /~ 

200i------
'"" J 

1 

1 1 100 1 1 : t::U:M;H 
. . - 1 

Débit de l 'Ouémé à Savé Débit du Zou à Domé 
(Source Atlas jeune Afri quel 

Les e2 u:-; ~-;o ut e 1ri"" i:.<.i nc·s de 
abondantes, essentiellement dues à 
probJémes pour la r éalisati on 
l ' approvision nement en eau potable 

faible profondeur son t peu 
la nature du sol. Cela pose des 
de puits et de pompes pour 
et non souillée a ux popul ations 

et pour l 'abreuve ment des animaux en saison sèc he. 

3.) Climatologie 

~. ___ §_~:'~~----..!..-.' en~:.§:L~~l.~--· ·· d'.:_~. f: _:::~ n __ i n "' on peut dist:lngut'::!t- .. ) nf2g ions de 
caractère cl imatique différent: 

- une zone nord, limitée au sud au niveau du paralléle de 
Djougou, où le climat de type continental tropical 
(Soud a nien ) es t caractéri sé par~ 

+ une s.::"ti s.; on sèc he 
1 ' alizé saharien 
1 ' Harmattan. 

de novembre à 
de nord -est 

1T1at,...S., 

chaud 
soumise à 
et sec, 

+ une s.:=1i son dt'?!::; pl u:i es de ill <.'tl"'S c!..i. novemb1r-e 2.v1:::•c: Liii 

d E~ maximum en aoOt sous 
sud-ouest. 
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Les précipitations sont de /UU mm au 
sud sur 70-80 jou r s. 

nord - 1000 mm au 

Dans cette zone, on peut distinguer 
montagneuses de la cha~ne de 1 'Atakora, où le 
pluviométrie est en septembre et la saison des 
peu plus longue. 

les zones 
maximum de 
pluies un 

- une zone de transition, entre le paralléle de Djougou et 
de Dassa-Zoumé; c'est une zone de transition entre le 
climat tropical du nord et le climat subéquatorial du sud. 
On observe, pendant la saison des pluies (mars-novembre), 
un petit minimum pluviométrique en aoQt qui s'accentue au 
fur et à mesure que l'on va vers le sud, séparant deux 
maxima en juillet et en septembre. 

Les précipitations sont de 1000 mm - 1200 mm sur 80-110 
jours. 

- une zone sud entre le paralléle de Dassa-Zoumé 
c'est un climat subéquatorien, mais on peut 
deux parties: 

et la mer; 
distinguer 

+ zone précôtière où les caractères de double saison 
des pluies s'affirment peu à peu par une domination 
progressive du minimum pluviométrique d'aoOt. On a 
alors deux maxima: juin et octobre. Les précipita­
tions sont de 1000 mm - 1200 mm sur 90-110 jours. 

(ciumcü ne soudan a guinée:·11) 1 on y + zone côtière 
distingue 4 i:;;{-J. i SCJr-t ~~- plus ou moi 11"°' m,?,I'" quéE·S 

(pluviosité bimodale): 
.grande saison sèche, mi-nov / 

saison des pluies, 
juin) 

:T1 i -rn.:..;1,..· '=; 

mi -mat--.=. / .grande 
(maxi en 

.petite sai ~.cm sèche, mi-juil / mi -sE·pt 
en aoùtl 

m:i.-jui1 

(mini 

.petite saison des pluies, mi-sept ~ mi-nov 

Les précipitations sont de 1200mm sur 80-120 jours. 

-1k· J::.f:'.'' dép at-t emE~~!__i:!..~:.l .... Z_o~ .. '. SE· si t UE· 

Cau nord) et la zone précotiére 
à cheval sur la zone de transition 

Cau sud). On peut considérer que 
da11s:. ·; -

.Li.:.:' Zou 1 on a un climat de type Soudano-guinéen è: 

.une saison des pluies de 7 mois ~, mi-mars à oct 

. une sa i s:.ei1-1 ·ë:;Ë-:·c:he ciE~ 4 moi~'· I+, ... ' nc1v è m :i. ·-ma. ~-- s .. 

Les précipitations annuelles sont de 1 ordre de 1~~00 mm 1 a\1r-:.~c 

une di. mi nut i 01-i 

pluiE·~·=· en .::\oùt. 
çr"", (_ (,w;m) 

.../Soo 

/looo 

Soo 

p]. u ~=:· <'1C: c e11 t uéc' au sud qu·au nrn~d 1 du t-yt hmt'::· 

' 

lt
y•nn• de D•••a-Zountë 

1 y•nn• d• Bohicon 
1 
l /rtK>ye-nn• d• S•vlt 

~Bohicon 

)(--,(-1: Savé 
-- Dassa-Zoumé 

c!E:··;;:, 

Fig 2: Evolution des hauteurs moyennE-s de pluies de 1970 à 1989 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 >a""é(s 
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Fig 3: Abaques ~ydrothermigues 

4.) Formation végétale 

Les formations végétales appartiennent 
sub-soudaniennes (carte 3) (tableau\). 

au;-: sa-.../ane·::; 

Les savë:11es arborées et arbustives sont des jachéres 

boi sées 

d'ages 
différents. La végétation non anthropisée, sur substrat granitique, 
est une savane boisée à forêt claire. 

Il existe un bon ni ve20 de la prod uction fourragére pendant au 
moins six mois par an <PEYRE DE FABREGUES. 1988). De plus il existe 
encore de grands espaces savanicoles, surtout dans le nord du 
département peu occupés par les agriculteurs et qui se trouvent 
vac ants sinon libres de tout droit foncier traditionnel. 

Types de formations végétales . j Valeur fourragére J Estimatio~ de la superfisie occupée (en /.) 

-F~~~~ti~~-d~-~ï~t;~~~-;t-ci;~---- --b~~-~;t~;~;;-ci;-ciét~t-ci;-5~--~------~----1-~~~3-~-~~~--~--~~~--r- ~:~~-t--~f ;-~-~~~-
sommets des ondul ati or:s du relief 1 

--------------~------------------ -------------------------------------------- -------r------
Formati on des hauts de pente bon pâturage d2 fin Ss et début de Sp 16 1 18 

-F~;;~ti~~-ci;~-;~~-;;-;;~t;------- --t;è~-;~~-;;t~;~;~-ci;-5~~-î;~ité-;~;-1~-t;~ --13--i---;ô--. . l 
-F;;;~;i;~-ci;~-;;~;;~~;~~-h~;,ici;~1--~~1~~~~~:~;~~;~~;-~~~~~;~~:s~~-~~tt~~é-~~;1--11---I --ïô--

------:~---~---------------------- --~=~-~~~~~==-:~-~~~=-~=~~==-~===~====-=~-~=,-------~---~--Forman on de~. ?erg es et des oon pâturage de Ss et oe début des pl u1_es 7 1· =j 

18 

20 

---~~__I 
8 

F on~t s g:tleries maigre p~turage 4 i 5 7 

10 

-~~~~==-~~=~~~:==---------------- --------------------------------------------1--------~------
-F~;;~ti~;-ci;~-j~~hè;;~-~~~i;~~;~- --b~;-~;t~;~;;-ci;-5~-;t-ci;-cié;;rt-5~--------- ---15--r--1;--
---------------------------------- ---------------------------------~-----------------r------r-------

Format1 on des jachères rècentes assez bon pâturage de début de Sp / 13 1 13 12 
----------- - ---------~------------ -------------------------------~-----------r------~--~-- -------
For mati on des dames et e;:croi s- sans gr and potentiel pastoral: 1 31 4 5 
sances granitiques et leur pieds maigre pâturage 

-------------~------------------- -------------------------------~-----------1______ ------~-------

Sous-préf ectJres de: Sav= Savalou; Gla= Glazoué; Gué= Ouéssé; Savé= Savé; Dji= Djidja; Zà-= Zà·-kpota. 
Ss= saison séche; Sp= saison pluvieuse 

Tableau 1: FORMATIONS PATURABLES INVENTORIEES ( OLOULOTAN. 1990 l 
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C2.rte 3: Formations véqétales du Zou 1 
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LÉGENDE 

ZONES ECO-FLORISTIOUES DE SASSE ALTITUDE (Gliné­
ro:1lemenl lnl6rleure a 500 m; Jusc;11°à 600 m d;ins l'Atakor.a) 

1. Zone sèche continental• (1 000-1 400 mm, mols secs 
<·S) 

[1 '· 
12 
1 3. 

. 

l; 

F'or ill soml-décidue cl lO"ÛI dOciduo gônéralement 
dégradl!o (Antiarls atric.ana, Chlorophora o.a:co/sa. 
Cola spp. , Khaya une;•!ensls, ColC/s spp.) . 

Forêt clalro ot savê.:ie boiséo (Anogoissvs 
loiocarpus, Butyrosperrr.um paradoxum, DanleNia 
olivorl, lsoberlinla doJH1. Parkia blglobosD) . 

Savano a~borée cl sav• .,e arbustivo (Anogoissus 
lelocarpus. Butyrosperrr.;.im pilradoKum. Danielli a 
offvorl. fsobullnfa dok.a. P;ukla. t:Jlglobosa). 

~ ~- Savano arborôe ol sava~..t arbustive â ferle ompr!se 
~ agricole (dérivée do 2 et 3) . 

rri\ S . Galerie forestlôro (.Oiospyros mosp/llfarmis, 
~ Ficus spp •• Khaya seM;~lensis). 

§j] 6. Savane arborée 01 uv<:1no arbusllvo saxlcole 
(Butyrosparmum paradr.Aum, Combratum .spp.) • . 

1 "7. Savane boisée, savane vboréo el 5avane arbustive 
dos zones salsonnlèr~nt Inondées (Îermin~lia 
spp., Acacia tfoborlana. lof1t11•gyna ln•rmlt). 

Zone dche llltorale (850·1 300 mm, mols sec~ 3·•) 

i~\ a. 
i~v· 09 

ForOI scml-dôclduo et ~<ùl d6clduo g6nllraloment 
d6grodêo (A/10/1.:J "lri:•n.:J, Chloropl1ora oxcolsa, 
Trlp/ochilon scloroxylor ... Celba pontandra). 

Sovano boisllo (Ccita ponlandra, C/1/oropt;ora 

oxcolsa, Oa11lolll.:J oliVi"t• ). 

\~' 10. S.:iv<:1.no orborôo ol 1-~v ;1no orbustlvo (Oanlo/lia U olfvcrl, Efaols gufnoor:s.4 . Lophira lancoolata). 

...... ! : t7W~. 11 . Mus1ù41uotlocullmosc:1ndu)1u:s11uf lt1ftudoll.11 10 

~ (f/tlo/J go/flOOflS/S). 

[J 12. Mo~~ïquu (Io cultures ot /ncllUrus 0 cJumlna11:: l· 
d'cs;.il:cu> l\)h!:>li61('S (C/1/iJtOp.•i.;;.rJ c'cc:~.J . 
At1llaris a/1/cana , T1:1hch/t011 r.clo10.tylo11). 





5.) Milieu humain 

Le Zou qui couvre 16,5 % de la superficie totale du Benin, 
avec ses 18700 km2 , supporte environ 18 Z de la population totale 
du p ays soit 743000 habitants. Mais la répartition de cette 
population est très inégale. En effet on peut considérer deux zones 
disti nctes tant au point de vue démographique, pédologique, 
éthnique qu'historique, délimitées comme suit (carte 3) ~ 

+ le Zou sud qui 
possède les 40 
100 hab/km2· 

r1.::.~p1résente 

ï.. de 1 a 
15 % de la superfi c ie du Zou, 
population soit une densité de 

+ le Zou nord où, 
agglomérations la 
Cette population 
petits villages ou 

à 1 ' exception de la 
densité est inférieure 
est 1··épa1rt i e 
fer-mes. 

sur- toute 

proximité des 
à 20 hab/km2 • 

la région en 

Le brassage des populations fut particulièrement intense au 
Dahomey du fait d'un important trafic d ' esclaves pendant deux 
siècles sur un itinéraire nord-sud en direction de Porto-Novo et 
Ouidah , et des besoins propres du puissant royaume d ' Abomey pour­
les plantations royales et éventuellement les sacrifices. Ceci 
expli que le g ran d nombre d ' éthnies au Benin. On assiste souvent à 
des mésententes entre éthnies , sur-tout avec les Fon, peu appréciés 
des autres. 

L'habitude alimentaire est basée sur les produits 
sous forme de p&te avec une sauce ( tomate concentrée, 
arachide + piment ), a vec quelques pr oté ines animales~ 
oeufs , v iande de: volaille, mouton, capr-in, porc, bovi n. 

vivriers 
sésame, 

fromages, 

La consommation de viande bovine 
1 9 82 ), actuellement il semble que 
kg/hab / an. Cette fa i bl e consommation 
pour rai son le mode alimentaire mais: 

é tai t de 1,2 kg/hab/an CALIER. 
ce soit de 1 ordre de 5,1 
de viand e de bovin n'a pas 

une faible disponibilité d e viande~ 6,7 kg /hab/an? 
dctn~, lF~~::. zones u1~1:Ja:i.nE·=· le 
faible e t ne leur permet 

pouvoir d'achat des 
pas d'acheter de la 

gens e st 
v:i.ande de 

bovin c h é re par rapport à la volaille ou m0me des petits 
r uminants . 

en brousse les gens trouvent 
animales dans les produits 
rongeur s ou l'agouti qu ' ils 
part ils n ' ont souvent pas 
s'approvisionner, 

l '"'\ .. \i·-· 
c:ie l .;.:1 

source de protéines 
chasse~ des petits 

raménent du champ; d'autre 
le temp s d'aller en ville 

la peur de montrer que 1 'on a d e 1 'ar gent en achetant de 
1.::, viandE· bov inE:~ et cr-ainte qu' un " fétic he" ne· vous 
nuise ( le fétichis me est encore très présent au Benin) . 

[ L'agouti ou grand aulacode, Tryon omys sNin deri a nus , est un 
rongeur d e 9 kg environ dont la viande est très 
appréc iée et a une v aleur nutr itive él evée (m in éraux et 
p1rot.éine;:;) CE OP1 . :1.987). ::1 
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l 'E\l :i. iï1c,0 r-:t.~~.t i c::in t:?t JE•. nutrition, d'Aoùt 1986 si qni:O\l :'."! que::~ 19 ~<. cl r-2::::. 

er1 f ;.:\nt 'ë:. vu."'· E·r··1 
( m al n u t 1~ i t :i. on 

consultation, 
par carence en 

présentaient des 
protéines) et de 

s:i. gr·ies 
ma1"· as.mE· 

de kwahiorkor 
(malnutrition 

calorique) confondus. 

6.) Culture 

L'agriculture, secteur primordial de 1 'économie au Benin, 
occupe 70 Z de la population et contribue pour 40 % au PIB. 

C'est une agriculture itinérante sur défriche-brOlis de type 
familial et traditionnel . On trouv e essentiellement des cultures 
vivrières tel que mais, manioc, igname, coton, arachide, riz 
sorgho, niébé; les cultures dominantes variant selon les régions et 
les éthnies (tableau 3). 

Tableau 2: Calendrier cultural 

CULTURES DEFRICHEHENT-LABOURJ DATE DE SEMIS 

t••alaon 1 2••aiaon 1 1•••i•on 12•a•i•on 

COTON avr-juin 22/6-B/7 

ARACHIDE T•v-maral juil-ao~tl 1/4-30/4 1:5/B-30/B 

!Source CARDER-ZOU! 

ENTRETIENT61a•rclao• apr•a -.mi• RECOLTE 
1 • J 2• j 3• à partir d• 

----~----.-.~----~~--+-----------------~~-----

20 jour• 

1!5 Jaur• 

40 Jour• 1 Â de-.nd• nov 

3~ Jour• 1 à d..-n•nd• 11•a&laon1 Juil 
2•aai-.on1 nov 

HAIS 1 f•v-10ars I juil 1 1:5/3-30/4 1 2/B-1:5/9 1 1:5 jour-• 1 3:5 Jour-• 1 ~ de ... nd• 11 "sal soni Juil 

RIZ 

L---------
HARICOT 

TABAC 

L_ __________ _ 

SORGHO 

L------------
MANIOC 

IBNAHE 

1/1 - 31/3 n•toyao• 

1/4 - 10/~ labour 

1:1/S au 1:5/6 

~::::_~~I:;-::~=::~~~~~~~~=~~~~~I~:~~=~~~:~ 
d•c-J•nv1 n•toy•Q• 

~·v-m•r•1 labour 

~ev-"'•r• 

•oùt.- ... pt1 n~toy•g• 

oct-nov1 butt•• 

15/3-1~/~ en irriouâ 

1~/:5-15/6 

1~/4 au 1:5/5 

1 •1s au 10/B 

dec ... "'i -tn•r• 

20 Jour• 40 Jour• 1 60 Jour• 

à la d•m..nd• 

a. la d•m•nd• _ __________ ! __________ ! __________ _ 
1~ Jour• 3~ jours A de~and• 

----------- -------~-- -----------
3 ...... 21 ... 

----------- ----------- -----------
& la d•m•nd• 

2••aiaon1 nov 

••pt. 

e•-10·•01• 

pr~COC•I 6moi• 

ta.rdiv•1 11moia 

La pauvreté des sols, la quasi absence de l'utilisation des 
intrants obligent les agriculteurs à laisser les terres en jachère 
10 à 15 ans et à exploiter de nouv elles terres. Or actuellement, 
1 ' augmentation des cultivateurs est à peu près au même taux que 
celui de la population (3 ~~ p;::t1~ an) soit 2,8 i~ pa1·- an. L.::1 
colonisation des terres est donc de plus en plus pressante et les 
jachères sont plus courtes, voire abandonnées. Les terres culti vées 
se trouvaient essentiellement le long des axes de communication et 
autour des v illages, mai s elles gagnent sérieusement en profondeur~ 
où les culti vateurs installent des petites fermes. 

-16 



ï ab 1 eau 3 : LES SYSïEMES DE CULTUF:E 

-------- :~;_'.__J_=~=-~--J-:=::_'. __ l__::::_: __ J __ :::::_~J _________ _ 
1 ; 1 . 

Crit~r•• d• diff•r•nciatton •thni•• 

SYSTEME IGNAME 

Bol f...-rugineuK J b 1 1 

·~··· •. '.._"'.'."· ··::~:_::'.::'.:'."'.:'.:_ ~~~~~'."..::~::_'.:--.:::=-i--~-~---:~----- Fon• J•un• 

Bol f...-r~ineUK t.raplC•UK .1 ~ 1 

:.-:::: ==·'.:::-·=:::::=-::_:_:j '·-:::+ '.::· ~ ;·~t.r~:~!-,:~~=-ry ~~~=--_J_":_ 
Sol ferruglneuM tr0picauK 

terr•• en cour• de colonl .. tion p~ et.h-

ni• con•o...atrlc• de ••ntoc •t. 4an d• la 
r'6glan d• DJldJa 

Bal f.,..ruvtneuM t.raptcauM 

tttrr•• main• h"9i-fër-

.ur jach..-•• anclttnn•• 

•thni•• can~tric•• d•tan .... 

SYSTEME l'IANIDC 

t.9r'r•• .ayenn- • peu f.,..t.11-

Jach•r•• d• 10 an• 

t.•r~•• cult.iv.._ depuis plus de 20 an• 
avec Jachltr• court.•• •t peu ~rëquent.•• 

t.11rrea cultiv ... prattqU ... nt en conti­

nu••, Jach.-•• quaainMtnt tn•Mi•t.ant•• 

SYSTEME ARACHIDE 

berQ• haut• d•a ~1.uv•, 

terre• 1-.prc>pr•• • 1 'iQn•,... 
•al• argilo-.ableuK 

•al• ~•rrUQinltW< tr0picauK 

terre• • coloni .. tion ancienn•<>2~ •n•> 

tttrr•• d• barre d•or•d._• 

t.err•• de barr• 

tr•• d•grad .. e 

AUTRES SYSTEMES 

caloniaation de• berQ•• de l 'Ou._. 

v.rti•ol• 

bmrg•• du Kauffo 

colonisation AdJa 

I __ ~ .- _ I __ j __ 

1l1-I 1 ! .. r.l l "'-~"'•11---•I 1 .1-•~ "" •- ,.,..,. 
wandzau I 1 '-< ~ ~1. lt.cha 

-~-__J_______ 1 ---- l~p 1 ~~:rach f' Datcha. ~~~ 
' ! 

1 n1'6b• I 

lnt'6b• I 1 -r• - ~- aanidc ") l~~..:.;..,,1~ 
N&ndzau 

sorgho 

1~1 
1 

1 1 /7 Hn d• 1otatlan avec 

[~ jar•chlf poh d ' angol • gou __ •_•_i-+---· 

1 

1~6. 0-.di 

Itcha• Hahl 

P'ila pila 

-- - __ 1 ,------.---~ 
J MtHOC 1 lj aal~J arach! 1-r• + -nioc 

j 1 &l t:.ernanc• - jach.,.• d• 2.&n• •t. 6an• 

------.---- ' - -------+------
1-uoc \ cl-c~G;-=~:_ 11 .. 1. l l arac~ - - - 1 

1 - ---- !.-- . , _,:!_ ~--~ 
?. Jtn•i'.~L1:~!_~1 • ~·t~Jlcot~j ~oi • d "•ngol 

----------1 ---=---i-=-==1---------,---------
--.---11 ... 1-: lcoton: ! iaaf•jlcot.on\-..,j ! 
i coton j 1 __ __ --==-__;r[ .. ntoc Juaqu •• 3 an• \ 

~l .. ai.J\ arac~ 1 ~larac~ 1 : 
___ ... _ 1 ----1-------t------

1 ' 

: 1 ~I ~--~•Hntocl J j ... r. -~+- 01ani~ cycl• long\ ! J!".i~J jarach] 

i : 1 ---, ---------. -----------r------- ---------
- 1 1 

--- 1 1 1 1 

~~larac~~ 1 l~!• . + Hnloc _.) . 

--------~-------- : ------~---------:---------
1 .. 1 ./ l ar •c~I 1 1 -rall;-ra~ ; <M>U• p•l.,er•l• clalr•> 1 

-------------r----------:-----------t------------r---------
' ' . 

J-rach aracH 11ar•ch arach : 1 

i •orgha \ 1 aor-gha . 1 1 

-----------T---------------------L---------------------
1 ,- 1 

1 1 

:1 ••1 "1 1 ..C~ :, .. 1~ 1 -1·. i 1-toi ~•nloc: r , .. l'i l-hj 

~-=. 1 ~=-i -=--=--,------. ---------
iaat•~toc . I l~~~l ! ••t•'. · ; -..Ca f .. al"a! 1 -==--=-=.:.-r---==:.-· --==--+-----~---------

plantation prc>gr•••lv• d•\pal•ler• ~• l~ an• . 

-~~:=:~~-- i ~•al~-1=~ ~~::=~~j. lP:1-:r_-a_i_•-i1-:-~---_-:-_-_-_-_~~ 

Tchab6 

Hahi 

11ahl 
Datcha 

Datcha 

11ahl 

Fon 

11ahi 

Fon 

P1ah1 

Fon 

Fon 

Holli 

P'on, Hol 11 

AdJa 

source: R/D-ZOU , Le zonage dans la province du Zou. 1986 
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Le régime foncier: il n'existe pas théoriquement de proprié té 
privée. En pratique, on s'aperçoit qu'a u tou r des villages des 
propriétaires fonciers prêtent gratuitement des parcelles et même 
o n constate d es ventes de terre. En brousse la t er r e e st au premier 
occupant , souvent la propr i é té est marquée par la plantation 
d'arbres t e l que t ec k, banan ier, palmi er à huile, manguier. 

7.) L'élevage 

L ' élevage bovin de t ype extensif, traditionnel et 
représentait 11 % du PIB en 1986 <BERGER. 1987). 

a1~chaïque 

Le service national de 1 'élev age donne les chiffres estimés de 
54000 Taurins et entre 50000 et 100000 zébus dans le département du 
Zou, ce qui le place au troisième rang après les départements du 
Borgou et de 1 ·~tacora. Les taurins sont à 16 % dans la zone sud du 
Zou et à 84 % dans la zone nord où se trouve aussi la quasi 
totalité des Zébus. C'est, en effet, dans le Zou nord que s'offrent 
encore de grands espaces libres où 1 'anthropisation n'a pas encore 
sévi contrairement au Zou sud où 1 'élevage extensif n'est plus 
ensable tant la pression de l'urbanisation et des cultures est 
importante. 

L'estimation de 1 'effectif des bovins est réalisée: 

* pour les taurins: à partir du comptage réalisé par les 
agents vétérinaires au cours de leurs tournées d e soins 
ou de vaccination. 

* pour les zébus: auprès des agents et commerçants de 
bétail, des chef s -poste vétérinaires. Les chiffres sont 
beaucoup plus aléatoires du fait que les troupeaux de 
zébus se déplacent s~ns arrêt et qu 'il n ' existe pas 
encore une structure organisée pour un te l recensement. 

Photo 3: Troupeau zébu d ·un pasteur Bouzou \ 
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II - ) ELEVEURS 

1.) Histoire 

Une des premières différences 
les peulh étrangers est leur origine 

entre l es peulh autochtones 
et leur histoire. 

e t 

* Les "pi::.>ul h autochtones;" su nt issu'..::.; d 'une c 1 21sse SE~ I" \1i le ... 
esc 1 ave d'un -puissant: royaumE! du Bci1rgou ~ 1 E·s Bai·-· i bas. C1~· 1,.·tai ns 
esclaves et des Baribas rejetés de la société étaient livrés à des 
tribus peulhs pour assurer les travaux de la terre, ainsi au 
contact de ces éleveurs ils acquirent les techniques de l'élevage 
bovin <COF\t,ŒVIN. 1981). 

les 
et 

Ils sont appelés " gando 
peulh étrangers; ces deux 

insultante pour ceux qu'ils 

" p.::11r 1 es vi 11 ageoi s et " 
termes ont une consonnance 
désignent. 

k ado " p ë:tt­

mép r- i sante .. 

Arrivés depuis longtemps dans le département du Zou, environ 
une centaine d'années, ils sont considérés comme des agropasteurs 
locaux sédentaires. Par leur origine, ce ne sont pas à proprement 
dit des peulh, mais assimilés comme tels car éleveurs de bovins. 

~- Les "peulh étrangers" sont 01'- iginaires des pays 
frontaliers: Nigéria, Niger, Burkina Fasso, Togo et ne sont arrivés 
au Benin aue depuis une quinzaine d'années à la suite de la grande 
sécheresse des années 70. Et leur arrivée n'a cessé depuis, avec un 
surcroit pendant la deuxiéme vague de sécheresse des années 80. 

Ils sont, pour l'essentiel, des transhumants ou des nomades, 
bien que maintenant il semble qu'il y ait une volonté de 
sédentarisation. Ainsi, certains peuvent être qualifiés de semi­
sédenta.i ires. 

Ils sont appelés " bouzou ", " djabë1djaba " ou " më:"1tch.:;1nga " 
suivant les sous-préfectures dans lesquels ils se trouvent. 

Certains bouzou expliquent leur arrivée au Benin par la 
recherche de p~turage~ mais aussi à cause des vols et des taxes 
dont ils font 1 'objet au Nigéria. 

2.) Ethnies 

Si les peulh autochtones sont en général de l 'éthnie gando, 
est pas de même pour les peulh étrangers. En e ffe t , on 

distingue quatre groupes bouzous principaux et trois marginaux peu 
nomb reux, d'une part par leur pays d'origine et d'autre part par de 
nomb reux caractères distinctifs: tatouages, habill2ment, tresses. 

:i. l n 'Eli 

Ethnies ----------------- originaire du 

Abakou ou Bakoubé ------- Nigéria mais se réclame béninois 
Bargoudjé ou Bargoubé --- nord Benin, bcp ont vécu au Nigéria 
Bororo ou Bororobé ------ nord Nigéria 
Haoussadjé -------------- nord Nigéria 

Gourmanbé ----- - - -------- Burkina Faso 
Gorkabè --------------~-- sud Niger 
Djogadonkoobé ----------- nord Nigéria 

Les Bororo sont les plus nombreux dans le Zou. 
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La plup a 1'-t d e~:", pe.ulh ::::,orYt mu su1 m<:,n<:;._, l E·:-.;; " autochtones " par-· 
leur s contacts an cestrau x avec les peulh, les étr anger s p ar leur 
orig i ne même . Originaires du Ni l et de 1 ' Ethiopie , ils sont venus 
jusqu ·~n Afrique occidentale à la conquête de nouveaux paturages. 
Aupar avant animistes, leur i s lamisation a commencé depuis leur 
cont ;:\c: t avec lt.1s empires musulman s du Mali et des Songhaï .. <HAMA. 
1968) 

Les gando ont le type noir alors que les bouzou ont le teint 
cla ir~ mais ce n'es t pas général car, au cours des temps il y a eu 
de nombreux métissa ges. 

Tous les peulh ont 
qui différe un peu selon 
dialecte béninois du lieu 

comme langue commune le fulfuldé, langue 
les pays d'origine. Les gando parlent le 

où ils résident . 

3.> Campements 

La forme et le matériel de construction des habitats ou cases 
<photo 4) qui forment les campements, sont en étroite relation avec 
le mode de vie de leurs occupants. On distingue: 

bois 
issues 
trouve 

* les cases rectangulaires en banko <terre battue) recouvertes 
de chaume, avec plusieurs pièces. Cet habitat est celui 
des agropasteurs sédentaires. Un campement est composé de 
plusieurs cases réparties de manière à former une cour. 

Dans certains campements, on constate une évolution avec un 
crépissage à la bousse de vache mêlée de terre ou même du 
ciment, et l'apparition de tôles ondulées qui font place 
au chaume. 

* Les cases rondes typiques des peulh étrangers 

- en séko ( Oryza longistaminata, graminée) tressé ou non 
tressé, fixé sur une ossature en bois trés rigide. Ce sont 
les habitats qui constituent les campements permanents qui 
abritent des éleveurs semi-sédentaires et transhumants. 

- en toile cirée, en feuille 
tiges de sorgho ( Sorghum 
une ossature légère en 
constituent les campements 
certains transhumants. 

de renier ( Borassus) ou en 
vulgare, graminée) fixées sur 
bois. Ces types d'habitat 

temporaires des nomades et de 

cha~nage des 
ou des cordes 
couchette se 

Dans ces di ffér ents habitats la ligature et le 
du squelette de la case se font avec des lianes 

de 1 ' écorce de Lannea velutina. La partie 
sur pilotis, surmontée d'un plateau pour le 
afin de mettre à 1 'abri du ruissellement bagages 

objets. 

rangement des 
personnes et 

Dans certains campements permanents assez anciens, 
des améliorations de 1 'habitat comme une solidification 
de case en banko avec porte pleine en bois et même la 
de cases rectangulaires, signe d'une certa i ne 
sédentarisation. 

2.,0 

on observe 
des entrées 

construction 
volonté de 



Campement ïi;~d~-a~~-l~s ~-a;~ e~- -b-~nko r~ctangulai;;~l 
--·----------- - -----

case en feuille de renier) 

case en séf~o non tressé \ 

cases en toi 1 e cirée j 

case en séko tressé j 

F'h:.to ~: Les différentes types de cases rencontrées / 
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Dans un mème campement peulh, 011 peut avoi 1-- D 1 u~;i E~u1~ s 
familles qui s ont, en général, parentes ou de mème éthnie . 

L'i mplantation d ' un campement ne 
a toujour s un membre de la famille qui 
tant au point ph ysi que qu ' humain, avant 

se fait pas au hasard , il y 
vient pros pecter le terrain , 

que le rest e de la fam ill e 
n ' arri v e avec l e troupeau. 

faire 
mais 
ou 

La déco u ver te d ' un lieu propice pour leur élevage peut se 
au hasard, au cours d ' un déplacement ou d'une prospection, 

on constate très souvent qu'ils ont été renseignés sur la zone 
q u' ils viennent à la s uite d'une recommandation ou pour 

rejoindre de s parents. 
Beaucoup de peulh 

1 e "bouche 
p~tu1~.:ibles. 

à 01~ei 11 e" 
sont arrivés au Zou car ils ont appris par 

qu' i l e x istait de vastes étendues l i bres 

·':."X 

La localisation des camp~ments: 

ceux des gando sont à proximité ou à la périphérie des 
villages ou le long des axes. Dans tous les cas, ils 
sont faciles d'accès et peu éloignés des zones urbaines. 

ceux des bouzous sont dans la brousse, dans les vastes 
interstices laissés libres entre les grandes voies de 
communication qui bordent les zones de cultures; d'où la 
terminologie utilisée par certain auteur < AUDRU, 
CHABEUF. 1984). Ils sont souvent difficiles d'accès. 
Seu l s les Abakou semblent se rapprocher des villages, 
ils ont un contact plus facile a vec l e s villageois. 
Contrairement , les Bororo sont les plus reculés. 

4.> La famille 

Les peulh, toutes catégori e s confondues, sont en 
pol ygames avec de nombreux enfants. Ce nombre élevé 
progéniture p e ut s'expliquer par: 

une volonté de main tenir 1 'ethnie décimée par une 
mortalité, surtout ch ez les jeunes enfants , 

génér-al 
cle la 

f 0 1~te 

la constitution d'une main d ' oeuvre et d ' une relève pour 
1 'élev age et les travaux des champs. 

Les tàches au sein de l a f a mill e s ont trés hiérarchisées. 

* La gent masculine a pour pri ncipale activité la 
la con du ite des bovins et l es travaux des champ s . 

gestim·1 et 

le chef d e 1 ' unité d e production, en généra l le personnage 
le plus agé, posséd an t tous s es moyens intellectuels, 
prend toutes les d éc isions en ce qui concerne la 
conduite du ou des troupeaux: achat/vente, déplacement, 
recrutement de personnel, soin, partage/héritage ... 

dé s 1 ·~ge de 4 ans les jeunes garçon s prennent part aux 
activités par des taches simples: ramassent des fécés, 
chassent les mouches lors de la traite, apportent les 
bols pour la trait e puis mettent les veaux au piquet ou 
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,~\ l Et corde, effectuent des oetits travaux c:: h Etmp (-?.~t 1·-c··ë::. :: 

tout ceci aux côtés de leur oére et de leurs ainés. 

à l 'êge de 8/10 ans les garçons partent au pàturage comme 
bouviers soit seul en saison des pluies soit en 
compagnie d'un plus agé pendant la saison séche. 

- les enfants plus agés peuvent être amenés à conduire les 
bêtes en transhumance. Ils commencent alors à avoir des 
responsabilités et ètre en mesure de prendre des 
décisions pendant le parcours alors que le chef de 
famille est resté au campement car devenu trop vieux ou 
ne voulant plus se déplacer, jugeant ses fils aptes à le 
faire à sa place. 

* La gent féminine 

la ou les femmes du chef s'occupent des taches ménagéres: 
cuisine, ménage, de l'approvisionnement en eau et en 
bois, des soins des enfants, du reste du cheptel: 
poules, ovins, caprins, de la fabrication des fromages, 
et de la vente autre que celle des bovins et des petits 
ruminants. 

les filles dès l 'age dE~ 4 ans, aident leur méres cl a1-1 s 

leurs t~ches quotidiennes. 

Il existe une certaine démarcati~n (influence islamique et 
réalité africaine) entre 1 'homme et la femme. Les repas ne sont pas 
pris ensemble, les hommes gèrent un budjet issu de la vente des 
ruminants et les femmes gèrent un budget issu de la vente des 
fromages,et des poules essentiellement. Comme illustration, un mari 
a acheté à sa femme un fromage pour me le donrier. 

Les besoins des peulh bouzou sont peu importants. L'essentiel 
des dépenses sont dues à l'achat de vivres, surtout pour ceux qui 
ne cultivent pas. Ceux qui cultivent achètent les denrées qu'ils ne 
produisent pas comme le riz consommé pour les fêtes~ et autres 
condiments pour la préparation des sauces (piment, gombo ... ). Un 
budget non négligeable est destiné à 1 'achat de produits 
vétér i naires. De plus en plus, on constate des achats plus frivoles 
de la part des jeunes 1 comme des radios, des tenues vestimentaires, 
de l'alcool et de la drogue malgré leur religion, des vélos et 
motos. Ceci montre une évolution de ces peulh vers une vie plus 
citadine. Une autre partie du budget est reservé pour payer les 
contractuels qu'ils emploient: bouviers ou ouvriers agricoles. 

Les peulh gando ont aussi très peu de besoins puisqu'ils ont 
à disposition les protéines végétales et animales. Très souvent 
leurs dépenses sont pour une amélioration de leur confort comme la 
construction d'un habitat en dur leur appartenant . 
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5.) Le propriétaire et 1 'éleveur 

~) Le faire valoir 

* Chez les peulh é t rangers, le propriétaire et 1 ' éleveur sont 
une même personne. Le centre de décision est unique, c'est le chef 
de 1 'unité de production. Ainsi tous les bovins d'un même troupeau, 
qui appartiennent à une seule personne, sont au même régime 
(alimentaire, santé). 

* Dans les troupeaux bovins sédentaires, les choses ne sont 
pas aussi simples. En effet, on rencontre plusieurs types de faire­
valoir: 

- le salariat: le troupeau est constitué 
appartenant à un seul propriétaire ou à 
propriétaires et confié à la garde d'un peulh 

d · an i mau:-: 
plusieurs 

gando. 

la propriété directe: le troupeau appartient au peulh. 

le confiage: le peulh qui posséde des animaux prend en 
pension d'autres animaux. 

L'étude de Biokou sur Savé et Ouéssé ( BIOKOU. 
que le confiage est le mode de faire-valoir le 
puisqu'il représente 86,9 p.100 contre 9 p.100 pour le 
4,1 p.100 pour la propriété directe. 

1989) indique 
plus répandu 

salariat et 

Dans les troupeaux, il est très fréquent d ' avoir les animaux 
de nombreux propriétaires: paysans, fonctionnaires, commerçants, 
artisans, retraités, en plus de ceux du bouvier. Ainsi le centre de 
décision pour la conduite et la gestion du troupeau n'est pas 
unique; le bouvier s'occupe de la conduite elle-mème, mais 1 'achat 
des intrants (soins, compléments alimentaires ... ) et les ventes, 
sont à la charge et à la responsabilité de chaque propriétaire pour 
ses propres bètes. Ceci n'est pas sans poser des problèmes pour une 
gestion rationnelle du troupeau. 

On retrouve la notion de confiage chez les peulh étrangers, 
mais elle n'a pas du tout la mème signification. Chez les bouzou, 
un animal est confié, pour former et accro~tre les liens d ' amitié 
entre eux. Le peulh confie plusieurs génisses, souvent une par ami, 
ce confiage peut étre unilatéral ou synallagmatique. Lorsque les 
animaux confiés ont une descendance, dans la plupart des cas, le 
veau reste chez le peulh qui avait l'animal confié et la vache est 
restituée à son propriétaire d'origine. Mais il arrive que le 
confieur laisse plusieurs descendants avant la restitution de la 
vache, ceci lorsque son ami est beaucoup moins riche que lui. 

La pratique du confiage chez les bouzou leur permet aussi, en 
cas de lourdes pertes dans leur troupeau dues à une épizootie par 
exemple, d'avoir des bêtes en réserve qui auront échappé à la 
maladie. Ils pourront ainsi, reconstituer un troupeau en récupérant 
leurs animaux confiés. Ils prennent aussi le risque q~e les bovins 
confiés meurent dans un troupeau contaminé, mais ils minimisent le 
risque de p~rdre tous leurs animaux en confiage en même temps, en 
les répartissant dans plusieurs troupeaux. 
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~) Ré munération de s bouv ier s ga ndo 

* Le bouvier salarié, selon les propriétaires, reçoit~ 

- soit un salai 1~e qui peut varier de 2000 à 15000 
i:·CF{~/mcii s, 

- soit un animal par an ou tous les deu:-: ans. 

Dans tous les cas, il a la libre disponibilité du lait et est 
logé, le propriétaire peut lui donner en supplément des produits 
vivriers frais venant de sa production s'il est agriculteur. 

Les modes de rémunération des bouviers salariés ne sont 
définis sur aucune base reconnue et établie au niveau régional, 
national ou tout autre niveau, mais varient d'un employeur à 
l'autre sur des critéres propres qui peuvent varier d'une saison à 
une autre suivant l'évolution numérique du troupeau. 

* Le "contrat de confiage": on peut en retenir deu:-: principau:-: les 
autres existants sont des variantes: 

-le bouvier reçoit une somme d'argent forfaitaire de 250 à 
1000 FCFA chaque fois que le propriétaire retire une bète 
pour la vente. Le peulh touche en quelque sorte un 
pourcentage sur la vente de 1 'animal qu'il a gardé 
gratuitement. 

-le deuxième contrat, le plus usité, est basé sur la 
descendance des femelles confiées: les deux premiers 
vêlages restent la propriété du confieur, et le troisième 
revient au peulh et ainsi de suite pour les vêlages 
suivants. Si c'est un m~le qui a été confié, on retombe 
sur le mode de contrat précédent avec des sommes de 2000 à 
5000 FCFA. 

-Les variantes tiennent compte des mortalités néonatales, 
du fait que l'animal est né ou pas dans le troupeau, ou 
autres accidents survenus à la vache ou au veau. 

Lorsqu'une bête confiée meurt, le peulh doit se justifier en 
apportant la dépouille de 1 'animal au propriétaire qui en disposera 
comme bon lui semble. 

6.) Rôle du cheptel bovin 

Le cheptel bovin n'a pas la mème valeur et le même rôle 
suivant qu'il fait partie de 1 'élevage villageois autochtone ou de 
1 'élev age peulh intersticiel. 

* Pour les bouzous, il représente leur capital. Le troupeau 
est leur portefeuille. On peut poursuivre la comparaison un peu 
caricaturale, en disant que: 

-les vaches sont la planche à billets 
-les velles et les génisses les piéces de rechange de la 

planche à billets 
-les veaux et les taurillons sont les billets. 
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e ntr et i en particulier pour que la machine puisse marcher le moins 
mal possible, de man iére qu'elle -fournisse suffi sament de monnaie 
pour éviter de vendre les piéc:es de r echange . 

Les bovins sont une marque de 
r espectabilité dans le monde peul h. 

1~ i Ch E·'':.;s;E! '! d E· pl'""E'<::> tig E• e t de 

*Dans les troupeaux locaux, la situation e s t plus 
car on distingue les agropasteurs propriétaires et les 
propriétaires de b ov ins. 

c Ci n p 1 e ;.: e 
El LI t 1~ C:• ~:; 

+ pour les peulhs prop r i étaires, leurs bovi n s 
représentent seulement 
leur terre, la pratique 
1 'act iv ité élevage. 

une partie de leur capital, 
de la culture prenant souvent 

1 'autre étant 
du temps sur 

+ Pour les propriétaires autres, la possession de bovins 
semblE· être une "mauvaise thésauri!:'.;ation" plus que de "l ' épar-gne". 
en effet, ils achètent des bovins avec 1 'argent issu des bénéfices 
de leur activité (des cultures de rentes pour les agriculteurs) ou 
d'autres provenances! •.. , sans par la suite faire aucun 
inves tissement (alimentation complémentaire, suivi sanitaire ... ), 
pour essayer de faire f1~uctifier au mieu:-: ce "placement". Au lieu 
de ce la, ils les laissent aux mains d ' un peulh, qu ' il s rétribuent 
plus ou moins bien en tant qu'ouvri er agricol e, ce dern ier tir ant 
au maximum les avantages qu'il peut avoir de sa situation au 
détri ment d'un élevage rigoureu x et intéress é . 

Quelques explications 
leurs motivations à acquérir 

avanc é es pE\I'. 

des bovins: 
les pr opt- i é ta i 1~es:. sur 

-s'assurer une a ssuran c e vieillesse, pour les a gr i c ulteurs 
lor squ 'ils ne pourront plus cultiv~r la terre, pouvoir 
v i vre et ne pas être à l a char~~ des e nf a nts, 

-formation d ' un capital pour pouvoir construire une case, 

- garder de 1 'argent de côté, 
dépense imprévu e ( frai s de 
médecin, frais d'enterrement 

p our parer 
f ét icheur, 

à une grosse 
guérisseu r ou 

. ) '·' 

·- p Ci ·;3 -~;:. É2 cJ E• !'"" de 1 a -...; :i. a. r -1 dt'? <:::.ut- pied pour l es fêtes, C E•C i 1 E·:•Lll·-· 

coOtant moins ch é r que l a viande 
e t ils ont de la viande è toute 
cours fluctuant de la viande . 

ac:ht:'t.Ë!E~ chE'Z. l 8 b C::)U.C:: h <-:.:-:• 1r· 

époque indépendament du 

-avoir un e sourc e de revenu supplémentaire par la vente des 
taurillons; du fait du rôle de leur cheptel, ces p r op rié­
taires peu nombreux, op é rent quelques in vesti s sements et 
se préoccup e nt de l e ur t r oupeau en suivant et contrôlant 
les acti v ités du bouvier . 
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II I - ) TRDLJF"EALJX 

1.> Les races 

Dans le département du Zou, on rencontre deux 
bovins: les taurins et les z ébus <NOUDOFININ. 1985). 

populations de 

* Les taurins sont essentiellement aux mains des gando. Ceux 
sont les types: 

lagunaire, 
borgou (de type I ou II ) ,[ bobodjé en fulfuldé J 
métis borgou x lagunaire. 

Le lagunaire est la race locale trypanotolérante, dont 
l'effectif décro~t au fur à mesure que l'on va vers le nord. 
D'autre part, son effectif total est en régression car de plus en 
plus on constate des croisements anarchiques avec le borgou, 
donnant une descendance métis de format plus important, avec une 
production de lait supérieure et gardant une bonne trypanotolérance 
donc appréciée des éleveurs. 

Une ferme crée en 1975 par la FAO-PNUD, <GNAGLI. 1988) a 
actuellement pour seul ob~ectif de sauvegarder la race pure 
lagunaire, à Samiondji dans la sous-préfecture de Cavé. 

Le borgou surtout de type I et les métis borgou x lagunaire 
dominent dans le Zou chez les agropasteurs locaux. Le borgou de 
type II est plutôt rencontré chez les peulh étrangers car il a une 
conformation plus proche du zébu que du taurin. 

* Les zébus sont essentiellement aux 
races rencontrées sont: 

mains des bouzou. 

zébu peulh blanc = Mbororo akou = White Fulani 
[ Ya k ana ou Kanadjé en fulfuldé J 

zébu M' Bororo rouge = Djafoun 
[ Bodédjé en fulfuldé J 

zébu Sokoto Goudali = Foulbé de 1 ' Adamaoua 
[ Bokolo ou Gudaali en fulfuldé J 

zébu Illabé ( race sans corne l 
autres races p e u répandues [nom en ful f uldéJ: 

Djalidji ( zébu du Bu r kina Faso ) 
Chiwa li 

- métis entre les différentes races . 

Les 

Dans le Zou, la race White Fulani est largement major itaire. 

On observe 
prélidection: 

les 
les 
les 

que chaque ethnie bouzou a souvent une race de 

Abakou - - --- > des borgou et des White Fulani 
Bargoudjé -- > des borgou et des White Fulani 
Bor or o ---- - - > des White Fulani 

1 es HaoL1ssad j é - > des M'Bororo et des Sokoto Goudal i 

g:; 



On rencontre couramment dans les troupeaux des géniteurs de 
race différente. Dans les troupeaux de taurins des gando, on trouve 
des taureaux zébu. Les agropasteurs, qui investissent dans le 
reproducteur, le font pour augmenter le gabarit de leurs bêtes 
ainsi que la production de lait. Mais beaucoup ont été déçus et les 
ont revendus car ils constataient une augmentation de la mortalité 
au sein de leur troupeau dont la cause était la trypanosomiase. Les 
pasteurs étrangers, introduisent du borgou m~le ou femelle, car 
certain trouvent 1 a race "jolie", mais i 1 s 1 e font su1~tout pour 
augmenter la résistance de leurs bovins à la trypanosomiase. 

Il existe encore des bouzou qui refusent 
troupeau car leur prestige et leur fierté 
caractère homogène de leurs bêtes autant que dans 

de métisser leur 
résident dans le 
leur nombre. 

Une des difficultés de l'enquête a été de faire la distinction 
des races de bovins à cause du fort pourcentage de métissage 
rencontré dans le cheptel bovin du Zou. 

Sur Savé/Ouéssé ( BIOKOU. 1989>, < ONIBON. 1990> 

Les gando possédent: 
1% de zébu et borgou x zébu 
9% de lagunaire 
89% de borgou et borgou x lagunaire 

Les bouzou possédent: 
- 9% de borgou et borgou x zébu 
- 91% de zébu 

2.) L'effectif des bovins/ U.P. 

Sur Savé/Ouéssé ŒIOKOU. 1989) (ON!BON. 199Ql 

-----~~--~----- -~-~-------~---!--~--~----~~--~ Types nbr d'éleveurs effectif moyen de 
d'élevage enquêtés bovins I U.P. 

---~~-~----~-- ------------------ --------------~ 

peulh autchotones 144 48 153 !fig 4l 
peulh étrangers 206 69,':JI 

-----~---~~--~-- -----~-----------r--------------~--Ab akou 24 65 120 
Bargoudjé 60 71 151 
Bororo 32 189 165 
Haoussadjé 27 86,07 

nomade 
transhumant 
semi sédentaire 

33 
79 
30 

192,97 
71,28 
35,00 

f\l>'"Jc.\rov.r~ 

251 

20 

15 

10 

r:-:::: :: 

111:11~11 

5 f ~ 
r?i \,..,,u." 

1 :::- i. ~ . 

Fig 4:effectif de bovins/ U.P. peulh autochtone 

Ces effectifs moyens ne donnent qu'une tendance sur 1 'effectif 
des bovins selon les différents types d'élevage car il existe une 
grande variabilité au sein d'un même type. On peut faire quelques 
commentaires sur ces chiffres: 
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en mo y enne les bouz ou ont plus de bo v ins que les gando. 

les Bororo s ont les peulh qui pos sédent les plus grands 
cheptels bovins, cec i s'explique par le fait que les enfants 
quittent très tard la cellule familiale ainsi le troupeau 
n ' est pas dispersé et reste très important. Alors que dans 
les autres ethnies, souvent, lorsqu'un homme se marie, il 
prend son indépendance et part avec la part d'animau x que 
lui a attribuée son pére. 

i 1 semb 1 e qu · i 1 
d 'ani mau:·: et 1 e 
sédentaire). 

existe une relation étroite 
systéme d'élevage <nomade, 

entre le nombre 
transhumant, semi 

Quelle est la relation de cause à effet? est ce: "il 
est nomade parce qu'il a beaucoup de bêtes" ou "il a 
beaucoup de bêtes parce qu'il est nomade'', et de même entre 
le petit effectif d'animaux et les semi-sédentaires. 

Une constatation: beaucoup de nomades sont des Bororo, 
expliquant le grand nombre d'animaux chez les nomades. 

On observe que lorsqu'un éleveur a un nombre de bovins 
supérieur à une centaine, il scinde son cheptel en plusieurs 
troupeaux dont l'effectif est inférieur à cent, ce procédé est 
rencontré le plus souvent chez les pasteurs étrangers qui possédent 
de grand cheptel de bovins. 

L'expérience montre que le recensement dans un troupeau 
appartenant à un gando ne pose pas de probléme, mais chez les 
bouzou les choses sont moins faciles. En effet, lorsque le troupeau 
est important, il est difficile de compter ces bêtes qui ne sont le 
plus souvent pas attachées, les zébus sont des bêtes assez 
farouches qui deviennent nerveuses à la vue d ' un étranger. D ' autre 
part, les bouzou sont méfiants et n ' aiment pas que 1 'on compte leur 
animaux de peur d'être taxés comme souvent ils l ' étaient au 
Nigéria. On arrive quand même à avoir le nombre et mieux la 
composition dans certain cas, par des peulh coopérants ou aprés une 
longue négociation ou seulement en faisant une est i mation discréte 
de v isu . 

Il e x iste en saiso n sèche , des pet its troupeaux d ' une 
vin g taine d · an i ma u:-: , ce s ont des "troupeau:-: 1 ai ti e1~ s ". I 1 s serv ent 
à alimenter en la i t la partie de la famille peulh qui n ' a p a s 
acc o mpagné le troupeau et les bouviers en transhumance, et qui e st 
restée au campement permanent. 

3.) Composition des troupeaux <tableau 4) 

Entre les troupeaux 
quelques différences au 

des analogies. 

bouzous et les troupeaux gando il e x iste 
point de vue de la structure, ma i s aussi 
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troupeau veau trll bvll tn: boeuf male l velle 6 V femelle total 

Nomade nbr 139 114 8 28 68 358 137 221 728 1085 1444 

" 9,62 7 1 89 1 o,1515 1,'13 4,77 24,80 9,48 1 115,:50 :50,~ 7=5.20 100 

1/2 sed. nbr 56 44 6 12 7 125 58 81 267 406 531 

" 10,54 8,28 1 1,12 2,:Z:S 1,::u 23,154 1 10,92 1 115,215 150,28 76,.~ 100 

----~---- +-----

transhumant nbr 337 378 22 68 95 900 369 538 1616 2523 3423 
11,04 1 o,h4 2,77 " 9,84 1,- 26,29 1 10,78 1 115,71 100 47,21 73,71 l--~ ------

total PE nbr 532 536 36 108 170 1383 564 840 2611 4014 5398 

" 9,815 9,9:s 1 o,67 2,00 :s, us 1 :z:s,62 10,415 us,156 48,37 74,:sto 1 100 

APL nbr 642 899 42 157 13 1753 708 1767 2830 5305 7058 
o,1a 715, 16 100 ~~~o·~.J-~·03 1 40,lo •,10 

----;--
12,74 1 o,60 " 2,22 

----- -+ 

1 prop nbr 38 37 0 13 89 40 47 168 255 344 

" 11,04 10,715 0 3, 78 . 0,29 :z:s,e~ ,63 1 13,66 48,84 74,13 100 

pl rs prop nbr 

" 
208 

10,158 

204 6 
10,:se 1 o,:so 

42 7 
2,14 o,:sto 

467 196 439 863 1498 1965 
23,76 9 1 97 I 22,M 43,92 76,23 100 

trll: taurillon; bvll: bouvillon; trx: taureau; 6: génisse; V: vache; R: [(velle + Sl/ VJ 

Source: n011a.de ; 1/2 sed = semi-sédentaire 'I transhumant ; PE = peulh étrangers (QNIBON. 1990) 
APL = agropasteurs locaux (BIOKOU. 989) 
1 prop et plrs prop =troupeau APL ayant un seul propriétaire et plusieurs propriétaires (L'auteur. 1990) 

Taleau 4: Composition des troupeaux 

La répartition mâle et femelle est sensiblement la méme dans 
tous les troupeaux: 25 p.100 ~ de d et 75 p.100 de ~· Cette 
composition témoigne d ' une exploitation maximale des m~les 

excédentaires. 

Les différences résident dans la 1~épa1~tition des 
catégories dans chacun des deux sexes . 

Le rapport [(velle +génisse)/ vache] différe; il est de 
0,54 chez les peulh étrangers et de 0,87 chez les peulh 
autochtones. La différence joue essentiellement sur le 
rapport [génisse/vache] car le pourcentage de velle est peu 
différent dans chacun des deux groupes. Chez les gando, on a 
moins de vaches mais plus de génisses, cela peut s'expliquer 
par le fait qu'il y a beaucoup de propriétaires et que 
lorsqu'un propriétaire achète un animal et l'introduit dans 
le troupeau c'est en général une jeune génisse. Lorsque l ' on 
analyse plus en détail, en faisant le rapport [(velle + 
génis~e)/vacheJ pour les troupeaux gando dont les bétes 
appartiennent à un seul propriétaire, on s'aperçoit qu'il 
est de 0,52 proche de celui du rapport pour les troupeaux 
bouzou où le rapport résulte d'un équilibre de 1 'évolution 
naturelle du troupeau sans introduction d'animaux. 

- 30_ 

R 

0,48 

0,52 

0,56 

0,54 

0,87 

0,52 

0,73 



Le pourcentage de 
troupeaux bouzou que 

t.:1LW i 11 ons est plus faible 
dans les troupeaux gando. 

dans les 

Chez les étrangers, les taurillons sont en priorité leur 
monnaie, ils sont vendus pour subvenir à tout leur besoins 
alimentaires et autres, mais servent aussi à payer les 
bouviers salariés. Ainsi, on a un destockage assez important 
des jeunes taurillons, souvent exploités avant l ' àge de 2 
ans. 

Dans les troupeaux locaux, ils ont moins le rôle de 
monnaie, surtout pour les propriétaire non peulh, on a alors 
un destockage moins systématique des taurillons pour la 
vente. On constate néanmoins une plus grande mortalité chez 
les jeunes males donc un potentiel de taurillon~ plus faible 
que chez les bouzou. 

Dans tous les troupeaux, le pourcentage de bouvillons est 
quasiment nul, les pasteurs castrent rarement les 
taurillons. Par contre si le pourcentage de boeufs est 
presque nul (0, 18ï.) chez 1 es gando, i 1 n'est pas négligeable 
<3,15) chez les bouzou. En effet les peulh étrangers 
castrent vers 3-4 ans au moment où les jeunes m~les 

deviennent en concurrence avec les mêles reproducteurs et 
déclanchent des bagarres. On constate que c'est chez les 
nomades que le pourcentage est le plus élevé <4,77> cela 
pour plusieurs raisons: 

+ ils servent au transport des bagages lors des 
déplacements, 

+ un nombre élevé de boeufs est une marque de prestige et 
augmente sa notoriété dans le monde peulh 

+c'est aussi de la 11 grosse monnaie 11 pour les dépenses 
importantes. 

- Le pourcentage de taureaux est pratiquement le mème dans les 
~eux groupes, mais le nombre de femelles par taureau est 
plus faible chez les peulh autochtones: 18 ~/taureau 

<BIOKOU. 1989) que chez les peulh étrangers: 37 ~/taureau 

CDNIBON. 1990>. Les troupeaux sans taureau sont en général 
de petits troupeaux et les petits propriétaires utilisent 
les services d'un géniteur d'un troupeau voisin. 

4.) Aspect zootechnique 

Il existe des rapports zootechniques sur les taurins du Zou, 
dont entre autres le rapport de AUER <AUER. 1982). Mais aucune 
observation zootechnique ne semble exister sur les zébus dans le 
Zou et même sur 1 'ensemble du Bénin. Ceci peut s'expliquer par le 
fait, que jusqu'à présent on n'avait pas con s cience de la présence 
et de 1 'importance des troupeaux zébus dans le département du Zou. 

Une bonne étude zootechnique demande du temps et un suivi, 
temps dont je ne disposais pas et d'autre part ce n'était pas 
précisément 1 'objet de mon étude. C'est alors que j'ai 
volontairement fait l'impasse sur ce sujet~ n'ayant pas matiére à 
comparer et n'ayant pas pu faire de propres observations sur le 
terrain. 
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IV-> CONDUITE 

1.> Modes de pâturage 

On dénombre trois sortes de pâtures principales chez 
éleveurs dans le zou: 

la pàture de jour, 
la pàture de nuit, 
la pature de l'aube. 

les 

*La p8ture de jour <photo 5) est pratiquée par tous les 
pasteurs. Mais la durée, elle, varie en fonction des 
groupes. Elle est plus longue chez les peulh étrangers 
<souvent > à Bh> que chez les peulh autochtones <souvent < à 
Bh> qui sont des agropasteurs et consacrent leur matinée aux 
travaux des champs, et ainsi partent avec leurs bêtes au 
pâturage tard dans la matinée. 

Les bouviers bouzous suivent le troupeau du départ au 
retour du pâturage, alors que certains bouviers gando 
laissent le troupeau en pâture libre, sans surveillance 
souvent à partir de 16h pour s'occuper de leurs cultures. 
Les bêtes paissent non loin du campement et rentrent seules, 
il n'est pas rare que certains animaux ne rentrent pas la 
nuit pour y être attachés. 

Photo 5: taurins au pâturage 

3 2. 
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exclusivement par les pasteurs étranqers. Ils laissent à 
partir de 23-24h, leur bêtes pa~tre en pature libre, en 
général elles ne s'éloignent pas du campement. Les retours 
s ' échelonnent dans la nuit de 3h à 5h, les animaux 
s'orientant avec les feux qui se trouvent au milieu du parc 
df~ nuit .. 

Cette pàture n ' est pratiquée que lorsque le campement est 
éloigné de toutes cultures pour éviter les divagations et 
les conflits qui en découleraient avec les paysans. C ' est 
chez les nomades que 1 ' on rencontre le plus souvent cette 
pratique car ils vivent retirés dans la brousse, loin de 
toutes habitations et cultures. 

Lorsque la pàture de nuit ne peut 
compensent par une augmentation de la 
pature de 1 ·aube. 

se faire, 
pature de 

1 E·!S bouz ou 
jour ou une 

* La p~ture de 1 'aube est pratiquée aussi 
sèche pendant la 

Les bètes sont 
conduite d'un bouvier, tôt le matin (~ 

de la t1raite. 

pasteurs en 
calendrier 

saison 
cultural. 

par certains agro­
période creuse du 

envoyées sous la 
6h) jusqu'à l ' heure 

La pàture, 
en parcours) 
à la quantité 

quelque soit le pasteur, est plus longue (en temps 
en saison sèche qu'en saison des pluies. Ceci est 

et qualité du fourrage, et la rareté des points 
d ' eau en saison sèche. 

2.) Les bouviers 

Chez les gando, les bouviers sont les chefs de famille et les 
membres de la famille. Mais chez les bouzou, il arrive qu'ils 
engagent des bouviers contractuels. Ce recrutement est motivé par 
un man que de main-d'oeuvre familial, soit que les enfants sont trop 
jeun es~ soit qu'il n'y ait pas assez d'enfants pour un nombre 
impor tan t d 'animaux répartis en plusieurs troupeaux, soit pour un 
renforcement de 1 'équipe des bouviers lors des transhumances. 

Ces bouviers sa lariés sont des peulh du nord Béni 1-1 , ~ .. 1 :i. g é1- :i. El , 

Niger i issus de famille d'éleveurs pauvres, à faible effecti f de 
bovins. Leur but est de se constituer un troupeau par 1 'acquisition 
de b~tes, résultat de leur rémunération, pour être i n dépendant à 
l avenir. 

Ce sont en génér a l des contrats de 5 à 
La ré mu nération es t la suivante: 

6 mois renouvelables. 

1 taurillon de 2 ans, le bouvier choisit son taurillon 
dans un lot qui lui est présenté, 

+ il _ est nourrit par 1 'employeur et reçoit 500 à 1000 FCFA 
par mois comme argent de poche. 

- lorsqu'il fait deux contrats de 6 mois à la suite il a 
soit 2 taurillons soi t 1 qénisse. 
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En saison sèche, 1 ' équipe de bouviers est renforcée en nombre 
et en expérience. Alors qu'en saison des pluies les bêtes peuvent 
étre conduites par de jeunes bouviers de 10-12 ans, en saison séche 
des bouviers plus expérimentés et plus ~gés, les chef d'U.P. ou des 
contractuels secondent les jeunes bouviers car les distances sont 
plus longues. De plus il faut diriger les animaux vers des zones de 
pature satisfaisante avec des points d ' eau. Les bêtes à la 
recherche de fourrage sont plus à même de se diriger vers les 
champs de manioc et causer des dégats, il faut donc plus de 
vigilance de la part des bouviers. Le nombre de bouviers para~t 

bien souvent insuffisant par rapport au nombre de bétes conduites, 
surtout dans des zones où les cultures sont présentes, entrainant 
dans certains cas des problémes de divagation. 

Les peulh modulent la pression qu'ils exercent avec les 
animaux sur le paturage en fonction des saisons. En effet, les 
chefs d'U.P. qui ont plusieurs troupeaux, les font partir ensemble 
en saison pluvieuse formant alors un seul grand troupeau, mais en 
saison sèche où la quantité appétable est plus faible et de moindre 
qualité, les troupeaux sont séparés et vont pa~tre en différents 
endroits. Cela facilite aussi le gardiennage lors de la conduite et 
réduit le risque de divagation dans les champs en saison sèche. 

Le comportement des bovins au paturage est différent selon 
qu'ils sont conduits par les gando ou les bouzou; cela est dû 
essentiellement au temps de pature. En effet, les taurins conduits 
par les agropasteurs, dès qu'ils sont détachés se déplacent et 
broutent sans discontinuité car leur temps de pàture est court; ils 
se reposent et ruminent au retour au campement. Tandis que les 
zébus conduits par les pasteurs étrangers, se reposent et ruminent 
pendant le temps de paturage plus long. 

3.) La traite <photos 6 et 7> 

tous 
chez 
les 

La pratique de la traite par les bouviers est la même chez 
les peulh et a lieu une fois dans la journée entre 6h et Bh 
les étrangers et 7h30 et 9h chez les autochtones; sauf chez 

haoussadjé éleveurs de zébus M'Bororo où la traite se pratique 
souv ent le matin et le soir. 

A l ' heure de la traite, le veau est détaché~ il se précipite 
alors vers sa mére pour téter. Pendant que le veau amorce la 
descente de lait ( la vache ne donnant son lait qu ' à cette 
condition et en présence de son veau), le bouvier attache en 
général les pattes antérieures de la vache pour éviter d'éventuels 
coups de pieds. Au bout d'environ une minute le veau est écarté et 
maintenu hors de portée des trayons pour que le peulh préléve le 
lait. Le bouvier est souvent obligé de remettre le veau à la tétée 
pour réactiver la descente de lait avant la poursuite de la traite. 
A la fin de celle-ci, le veau est laissé sous sa mére où il peut 
prélever le peu de lait qui lui est abandonné. 
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Photo 6: Traite d'un taurin par un peulh autochtone. Le veau est aaintenu à 
distance par un jeune bouvier. 

Photo 7: Traite d'un zébu par un peulh étranger. Le veau est attaché A la 
vache pour l ' emp~her d'atteindre les trayons et t~ter. 
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Si la pratique de la traite est peu différente pour tous les 
peulh, la concurrence entre le bouvier et le veau, surtout avec les 
males, pour le lait, varie en fonction du taux de propriété du 
bouvier dans le troupeau. En effet, 1 ' observation de la traite chez 
les différents éleveurs a permis de constater que le bouvier 
salarié autochtone prend à profit le maximum de lait qu'il peut, le 
veau est juste là pour amorcer la descente de lait. <un commerçant 
de Akon qui posséde un troupeau de bovins gardé par un bouvier 
salarié, lui interdit de traire en saison séche, mais est obligé de 
lui donner 1500 FCFA par mois en contre partie du manque à gagner). 

Les bouviers, à qui une partie du troupeau appartient, 
laissent une part plus importante de lait au veau, surtout aux 
velles, tandis que les peulh étrangers ont soin de faire un juste 
partage car 1 ·avenir de leur capital est en jeu. Il y a même des 
peulh qui ne traient que deux trayons sur quatre en saison séche de­
maniére à assurer une quantité suffisante de lait au jeune bovin. 

Que ce soit les gando ou les bouzou, le lait est consommé par 
les familles, et l'excédent est vendu frais ou sous forme de 
fromage obtenu par coagulation avec la séve de Callotropis procera, 
présure végétale. Le fromage des peulh étrangers, aprés égouttage 
et pressage à la main, est coloré extérieurement avec un piment 
rouge extrait des tiges de sorgho pilées en présence de potasse. 

L'arrivée massive des peulh étrangers fait une certaine 
concurrence aux peulh autochtones dans le domaine de la vente des 
produits laitiers, en effet les femmes bouzou qui viennent sur les 
marchés vendent leurs fromages (400 FCFA/kg) moins cher que les 
femmes gando (600 FCFA/kg). Un petit commerce s'est organisé, des 
"bonnes dames" vont au devant des femmes peulh et leur achètent les 
fromages, qu'elles vont ensuite commercialiser sur les marchés 
proches ou plus éloignés puisque l'on trouve du fromage mème sur 
les marchés de Cotonou, provenant du Zou. Bien sOr ces revendeuses 
revendent plus cher que le prix qu'elles ont payé à l'achat. 

Actuellement, dans le Zou, l'exploitation et la commerciali­
sation des fromages ne posent pas de problème, et la demande est 
importante car c'est une source de protéines animales abordables. 

On peut signaler que le potentiel génétique laitier des 
taurins est moindre que celui des zébus. De plus, la différence de 
production laitière effective, entre taurin et zébu, est d'autant 
plus importante que les temps de pàture sont plus longs pour les 
zébus et plus courts pour les taurins à cause de la pratique des 
différents bouviers. 

4.) Le parcage de nuit 

* métres 
piquet. 

Chez les gando, le parc de nuit est rarement ~ 

du campement . Les animaux y sont attachés un 
Le parc est le plus souvent dépourvu d'arbre. 

plus de 
par un à 

150 
un 

* Chez les peulh étrangers, la logique du parc de nuit différe 
selon qu'il s'agit des nomades, des transhumants ou des semi­
sédentaires: 
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- chez les noma des, il n ' y a pas de p a rc à proprement 
dit, les animaux sont laissés , à proximité du campement, libres car 
ce sont des éleveurs qui re s tent peu de temps dans un lieu et sont 
éloignés des z ones agricoles. Seuls les veaux sont attachés le long 
d'une corde et placés au milieu du campement temporaire pour é v iter 
un allaitement anarchique. 

- Chez les transhumants et les semi-sédentaires , la 
position du parc et le fait d ' attacher ou non les bètes dépend 
d'une part de la pratique de la culture par les éleveurs, d ' autre 
part de la pression des cultures dans le milieu. Beaucoup 
lorsqu'ils cultivent, installent leur parc à quelques kilométres, 
sous la surveillance de bouviers qui logent dans des cases en toile 
cirée sur place, pour éviter la divagation dans leurs propres 
champs. S'ils sont dans une zone très cultivée, ils attachent leurs 
bêtes deux par deux, par la même patte de chacune des deux bêtes 
rendant leur déplacement très difficile. Lorsque les animaux sont 
près du campement, une barriére en bois de brousse est construite 
pour maintenir les bêtes hors de la zone d'habitation et empêcher 

.les vaches de venir allaiter les veaux attachés à la corde (fig~>. 
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Fig 5: organisation d'un campement 

On rencontre quelques fois des 
peulh, en général des semi­
sédentaires ou des autochtones, qui 
construisent de véritables corrals 
en gu i se de parcs de nuit , et qui 
sont composés de deux enclos un 
pour les veaux , 1 ' a utre pour l e 

l rov f~=--­
\..'1--= . 1 

rest e du trou p e au (f ig 6) Fig 6: corral 

Lorsque le parc est trop sale, les bouv ier s changent s on 
emplacement , c ' est la pratique la plus rencont r ée , la cadence de 
déplacement varie en fonction de s bouviers, du type d'élevage, du 
climat. Un certain nombre de gando nettoie le parc en enlevant les 
bouses . Par contre chez les bouzou, 1 ' emplacement des veaux , le 
long de la corde , est systématiquement nettoyé , en général , au 
moment de la traite. 

Dans presque tous les parcs de nuit , se trouve un feu de bois 
qui: 

- sert à brûler les tiques enlevés lors du déticage, 
- sert de point de repère pour les bètes lors du pàturage de 
nuit, 
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5.) Autres apports alimentaires 

L'alimentation est assurée presque e x clusi ve men t 
paturage naturel , néanmoins certai ns élev eurs apportent du 
du fourrage aérien. 

~) le sel, chlorure de sodium de 
cuisine acheté par sac de 25 à 30 kg sur les 
marchés, est le seul complément minéral donné 
aux animaux. Il est souvent mélangé avec 
1 'écorce séche et pilée de Kaya senegalensi s 
qui a des vertus trypanocides. Chez les bouzou 
le sel est aussi mélangé aux écorce de Afzelia 
africana, Crossopteryx febrifuqa, Cissus 
populnea qui sont reconnues par les peulh pour 
leurs rôles lactogéne, vermifuge, vermicide et 
trypanocide. Le rythme de distribution varie 
d'un troupeau à 1 'autre, certains peulh n ' en 
donnant que lorsque les animaux le réclament, 
les bêtes ont alors une attitude particuliére. 
Il est à préciser que dans les élevages 
vill a geois autochtones, les bouviers salariés 
ou les pasteurs qui ont des bêtes en confiage 
ne donnent du sel que s i le ou les 
propriétaires daignent en acheter. Il s le 
donnent sur des rochers, dans des troncs 

par· 
sel 

1 E~ 
ou 

évidés (photo 8), ou sur des t e rmitières. Photo 8: tronc évidé pour le sel 

séche ·.t 
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est moins courant ch ez le s 

1 'émondag e 
agropasteurs 
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en saison 
que chez les 

pasteurs étrangers. Les arbres utilisés sont: 
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Di i c hr os tac h ;s 9 1 om er a ta . --·------ ·--- Bo kosak i 
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Securidaca lonqepedonculata _ - · ·· Alalo 
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L ' émondage qui est rr· 1~1 {;':\ l :L ·::::. é 'J (·? :::} t f i:.":'i. :i. t. 11 ':~ ; E:\ U. \/ E~ 1;.1 f:.·:· iÏI E.:.· r··i t~ 1 1 au coupe­
d e qros CCiUpe ou par arrachage des b ranches. Les ar b res souffre n t 

domage à chaque saison séche . On constate que 
devenus rares 

mal émondés en 

Pttr oc a rpu s erinaceus 
e t Afzeli a africana sont 
(OLOU LDTAN. 1990) car très et 
pasteurs. 

cl Etl"ï '::; 

s~:::t i sc)n 
1 .::t végétë~ti on 
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rel ations éleveurs-agriculteurs sont plùtôt du genre conflictuel. 

5.) Le sevrage 

Il se fajt naturellement soit par arrêt spontané du veau, soit 
par rejet de la vache. L ' éleveur n'intervient que lorsqu'un ancien 
veau fait concurrence au dernier né. Alors~ le bouvier fixe sur le 
chanfrein de 1 'animal de s petits morceaux de bois effilés (photo 
9), ce qui empêche le veau de tèter et indispose la mère qui le 
repousse. Mais, ce dispositif ne gène pas le veau pour brouter, 
méthode aussi bien utilisée chez les pasteurs que chez les 
agrop asteurs. 

Photo 9: Un dispositif pour empécher le veau de téter (1•r plan) 
Un dispositif pour emp~cher le veau de courir partout (2"d plan) 
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Les veaux trop jeunes ne sont pas en v oyés au pàturage a v ec le 
reste du troupeau, car ils retarderaient la progres sion du troupeau 
ne pouvant suivre et risqueraient de s ' égarer. Ils sont laissés, en 
liberté près du campement, après le départ des autres bétes. 

L'~ge auquel les veaux sont joints au reste du troupeau pour 
la p~ture est de: 

- 3 à 6 mois chez les bouzou 
- 6 à 12 mois chez les gando 

Cette différence s'explique par la différence de morphologie 
et de capacité qui exist~ entre le zébu et le taurin. 

7. > Le mar guage 

Le marquage des bêtes est essentiellement fait chez les 
pasteurs étrangers dans le but d'identifier leurs animaux en cas d~ 
perte ou de vol. 

Les marques se font soit à l'oreille par une entaille <Bororo, 
Haoussadji), soit au cou, à la cuisse ou à la croupe par une 
cicatrice <Abakou, Bargoudjé). 

8.> L'abreuvement 

L'abreuvement des troupeaux en saison des pluies ne pose pas 
de probléme aux éleveurs, dans le Zou, grêce à la richesse en cours 
et points d'eau. La pénurie en eau se fait sentir à partir de 
novembre jusqu'à la fin de la saison séche. 

Pour palier à ce déficit, les peulh étrangers ont recours à la 
grande transhumance pour amener leur troupeau autour des points 
d'eau permanents. Certains bouzou, en général les semi-sédentaires 
qui possédent de petits troupeaux, creusent le fond des lits des 
riviéres asséchées, ou les bas fonds <photo 11>, pour puiser de 
1 'eau à leur s bêtes, dans le cas où cela ne suffit pas ils 
effectuent alors une transhumance. Il arrive que certains peulh 
étrangers aient recours aux pompes installées près des villages, 
gratuitement ou en payant une somme par troupeau ou par animal. 

La grande majorité des troupeaux gando s ' abreuve sur place 
dans des points d'eau permanents naturels, aux pompes, mais aussi 
dans des retenues d'eau artifitielles financées par les 
propriétaires <photo 10). Mais on constate qu'un nombre non 
négligeable de troupeaux de taurins locaux effectuent une 
transhumance pour la recherche de 1 'eau, bien que l ' on parle 
d'élevage bov in sédentaire. Par e x emple, sur Savé/Ouéssé 32 p. 100 
des t roupeaux réalisent une transhumance en saison séche (BIOKOU. 
1989) .. 

Ce probléme de l'abreuvement en saison séche fait l'objet de 
grand e s concentrations de bétail avec pour risque une dégradation 
de la végétation avoisinante (ca~te 4) . 

9.) Transhumance et déplacements (carte 4) 

'' L'histoire de la transhumance est une histoire faite 
d'adaptation du peulh et ses troupeaux aux viscissitudes du climat 
mais aussi d'endurance et de perte de bétail'' CDIALLO cité par 
ABOUDOURAZIZOU. 1988). 
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Photo 10: Retenue d'eau artificielle financée par les propriétaires 
de taurins près de Akon !Savél 

Photo 11: Point d'eau creusé dans un bas fond par un peulh étranger, 
avec construction d'un abreuvoir. 
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La transhumance est l ' apanage de s peulh étrangers, bien que 
comme on /a vu précédement, certains peulh autochtones la 
pratiquent pour assurer l 'abreuvement de leur troupeau en saison 
sèche. On peut distinguer deux sortes de transhumance: 

*La grande transhumance de 
recherche de 1 'eau et du 
rares ou inexistants dans 
pluies. 

saison sèche est motivée par la 
p~turage lorsqu'ils deviennent 

la zone exploitée en saison des 

*La petite transhumance est réalisée en saison pluvieuse 
par des éleveurs qui résident avec leurs troupeaux près 
des grands fleuves pour s'éloigner de ces zones à 
glossine. On peut dire que c'est une transhumance 
prophylactique contre la trypanosomiase. 

Des déplacements sont effectués par 
causes tel que: 

les peulh pour d'autres 

*les problémes sanitaires, lorsque le taux de bêtes malades 
augmente plus qu'à la normale dans leur troupeau, très 
souvent ils quittent la zone pour s'installer ailleurs. 

*l'état d'insalubrité du parc de nuit, corollaire de la 
raison précédente qui entra~ne souvent des déplacements de 
quelques centaines de métres. 

*cause qu'il désigne par 
littéralement que "la 
lorsqu'ils constatent 
"friands" du milieu, ils 

"léhidi salaké naï" 
terre a 

que leurs 
décampent. 

refusé 
animau:-: 

qui 
les 

veut di1~e 

bètes", 
moins sont 

*dans certaines zones très densement peuplées en bovins à 
certaines époques (saison séche par exemple) des éleveurs 
résidant habituellement là, peuvent se déplacer pour la 
seule raison de la concentration, laissant alors la place 
aux nouveaux venus qui arrivent en grande transhumance. 

"Le p1~ob 1 ème de 1 · accés à l 'het-be et à 1 ·eau ne constitue en 
fait qu un élément régulateur du mou v ement d'une société qui 
aspire, par ailleurs, à l a sédentarité. Car c'est bien 1 'un des 
nombreux paradoxes de cette étude qui, abordant une population que 
1 'imaginaire avait constitué en un groupe de nomades invétérés, la 
découvre aspirant à se fixer tandis que, par ailleurs, certaines 
fot-ce·:::; poussent e1-1corE) noml:J1'·e de ses membt-es à pa1~cou1~ i 1·- 1 a savane" 
CBERNARDET. 1984l . 

Ce désir de sédentarisation, qui ressort des enquêtes auprés 
des peulh, ne signifie pas pour autant que les peulh renoncent à 
faire transhumer leur bétail. Il est au contraire à 1 '.origine d ' une 
synthèse particulière entre d'une part la fixation de 1 'habitat et 
d'autre part la mobilité du bétail. Cette synthése s'appuie sur un 
mode de production spécifique qui op~re une association originale 
de l ' agriculture et de l ' élevage. 
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v _ ) PRATIQUE DE LA C::::LJL TURES 

1.) Généralités 

D'abord quelques chiffres sur la pratique de la culture par 
les peulh dans les sous-préfectures de Savé/Ouéssé CONIBON. 1990). 

+ La pratique de la culture est une affaire d'ethnie: 

+ 

- 27 'ï. des Abakou 

} 38 'ï. des Boro1~0 
79 'ï. des Haoussadgé 
99 'ï. des Bargoudjé 

= à 67 'ï. des Bouzou 

99 'l. des peulh autochtones gando 

La pratique de la culture est une affaire de types · · 
d'élevage: 

0 'ï. des nomades en raison de leur déplacement 
incessant 

95 'ï. des transhumants car il y a beaucoup de 
Haoussadjé et de Bargoudjé 

56 'ï. de semi-sédentaires, pourcentage plus faible que 
celui des transhumants, ce qui para~t paradoxal 
pour un groupe pratiquement fixé; ceci s'explique 
par le fait qu'il y a beaucoup d'Abakou dans les 
semi-sédentaires et qu'ils pratiquent très peu la 
culture. 

99 % des sédentaires. 

2.) Les cultures 

Les dominantes culturales sont le mil, le sorgho et en moindre 
mesure le mais pour les peulh étrangers. Elles sont différentes 
pour les peulh autochtones avec par ordre d'importance le manioc, 
le sorgho, le mais, l'igname, le tabac et 1 'arachide. Les cultures 
de ces derniers sont plus proches des cultures des villageois que 
des peulh. 

Il est à remarquer que la culture du sorgho et du mil (souvent 
en cultures associées, avec des périodes de récolte différentes: 
juillet pour le mil, octobre pour le sorgho> est caractéristique 
des pasteurs et très peu pratiquée par les agriculteurs béninois. 

plus 
dans 

La superficie movenne cultivée chez les bouzou: 0,887 ha 
faible que celle emblavée par les peulh autochtones: 2,41 

la zone Savé/Ouéssé. 

e ·:=.t 
ha, 

Les gando cultivent eux-mêmes, 
1 'élevage. Leur pratique culturale 
paysans. Ils utilisent rarement les 
culture du tabac et celle du sorgho. 

ce qui souvent prend le pas sur 
est semblable à celle des 

fumures animales sauf pour la 

Pour exemple, les gando, aux alentours 
ramasser les fèces des bovins dans les 
nocturne, et les entassent dans un coin de 
intention de les utiliser jamais. 

- ftl., -

d'Akon, prennent soin de 
lieux de stationnement 

brousse (photo 12) sans 



Photo 12: Tas de bouses de vache a prm:imité d'un c: ampement de peulh 
autochtone. 

i_es bouz ou travaillent le terre eux-m@mes, mais on co:; ·:::;t.ate 
que très souvent ils embauchent des paysans des villages 
avoisinants qu'ils paient à la tache: 100 billons de 10m coatent 
en v iron 3000 FCFA> . Dans leur pratique culturale, la jachére 
n ' existe pas mais est c ompensée par la fumure animale. Cette fumure 
se fait par parcage du troupeau pendant que l ques jours après la 
r écolte de sorgho. Ils u t ilisent aussi les anciens parcs de nuit, 
qu'il s commencent è travailler après un 
moins long après le départ des b0tes. 

temps de latence 
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une information et une vulgarisation auprès des éleveur~ mais aussi 
des oropriétaires de bovins quelqu'ils soient 

Les produits des cultures chez les pasteurs et agropasteurs 
sont essentiellement pour leur autoconsommation. Néanmoins certains 
peulh oui ont du mil et du sorgho en abondance stockent dans c:les 
greniers une quantité suffisante pour subvenir au besoin de la 
famille jusqu'à la prochaine récolte, le surolus étant vendu. Ce 
sor1t ':0-0UVE·nt le'"'· ''bunnc:·~::; cl<.:1rnF2<::; 11 de':!<::; vil1ë.:\gec:::. vD:i.s:i.11s qui 
i nt ei"· c:: c:~p t (7~nt C!t ë:\C h èt er-·1 t l c:·c:, 11 

c <:.'Il' .. fJ ai :::.Dn <;:; 
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arrivée sur 
bénéficiaire 
les nomades 

sorgho" 

les marchés pour les revendre avec une 
plus importante. Ce sont, surtout, les peulh, 

qui, ne cultivant pas, achètent sur les marchés 
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VI - ) PROBLEMES PATHOLOGIQUES 

Le problème sanitaire est commun à tous les troupeaux bovins. 
Les différentes maladies sont connues de chaque peulh qui en 
connait les symptômes et chacune d'elles est désignée par un nom en 
fulfuldé. Ils sont conscients du caratére contagieux de certaines 
maladies et connaissent les vecteurs. Ils utilisent pour la plupart 
la médecine traditionnelle à base de plantes, dont 1 'efficacité 
souvent reste à démontrer. 

1.> Les maladies parasitaires 

*La trypanosomiase [ Sanmorê en fulfuldéJ, elle touche 
essentiellement les troupeaux zébu qui n'ont pas le 
caractére trypanotolérant comme la lagunaire ou le borgou; 
Néanmoins on observe aussi quelques cas dans les troupeaux 
gando sur les borgou et les métis borgou x zébu. 

~- La 

Les symptômes qui alertent le peulh sont le pica: 
lapement du sol, le larmoiement et un amaigrissement. 

Le vecteur de cette maladie, la mouche Tsé-Tsé [ Boubi 
ou Gnabi en fulfuldé] est signalée, par les pasteurs dans 
les forêts galeries des principales riviéres qui restent 
permanente en saison sèche tel que 1 'Ouémé, le Zou, 
l'Okpara, la Beffa, le Kouffo, l 'Agbado, surtout pendant 
la saison des pluies. Les zones où la concentration des 
glossines est la plus importante sont celles fréquentées 
depuis lontemps par les troupeaux. Aucune étude, dans le 
Zou présentement, ne permet de donner de façon 
quantitative 1 'importance de. Glossina palpalis et Glossina 
tachinoides dans les différents sites à glossines 
(identification des 2 genres de glossine par le docteur 
véterinaire GEIGER F.) 

Les traitements trypanocides traditionnels surtout 
connu des Bouzou, sont: 

l ' écorce de Cailcedrat pilée et souvent mélangée au 
sel de cuisine, 

les feuilles de Piliostigma thonningii 
populnea en tisane. 

et de Cissus 

Produits utilisés : Ethidium, Novidium, Bérenil, Trypanidium. 

coccidiose des veaux [ Tchibel en fulfuldéJ est la maladie . -
qui occassionne la plus grande mortalité chez les jeunes 
bovins, surtout au début de la saison des pluies. 

Le symptôme 
sanguinolante avec 

principal est la diarrhée~ souvent 
des plaques de muqueuse intestinale. 

Beaucoup de peulh reconnaissent qu'il n'y a pas de 
médecine traditionnelle efficace, mais certains appliquent 
un fer rouge sur la joue, le cou ou le bassin de 1 'animal 
atteint, ils pensent que la réaction à la brOlure va 
stimuler le corps de 1 'animal pour combattre le mal! ... 
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Prduits utilisés: Sulfa 33 cophavet, Amprol, Nivaquine. 

* Les parasitoses gastro-diqestive~: 
les vers intestinaux [ Guili en fulfuldéJ 

Produits utilisés: Exhelm, Panacur, Valdephen. 

* Les tiques [ Kooti ou Léléli en fulfuldéJ sont les principau~ ~ 

ectoparasites de la zone <SALIFOU.1989). Le déticage est 
la corvée journalière pour les bouviers et a lieu le plus 
souvent entre la traite et le départ au pâturage et 
quelquefois le soir au retour des bêtes. Il se pratique en 
général à la main, mais certains peulh, surtout gando, 
utilisent de l'huile de vidange, du pétrole ou des 
aérosols insecticides pour lutter contre les tiques. 

Cette pratique de lutte contre les tiques ne permet 
pas la rupture des cycles de reproduction de 1 'acarien 
<Ixodidés) dans le milieu naturel et chaque année en 
saison des pluies, on a une nouvelle flambée de 
l'infestation des p~turages par les tiques. 

Prduits utilisés: Crésyl, Chloraspray, Assuntol, Fébyxane. 

* On peut signaler que des éleveurs se plaignent dans certaines 
zones de l'abondance de fourmis qui mordent leur bovins et 
de la présence de la mouche du cheval [ Fitnalé en 
fulfuldéJ insecte piqueur qui agace fortement l'animal 
piqué. 

2.> Les maladies infectieuses 

* La brucellose [ Konnedjé en 
beaucoup de troupeaux mais en 

fulfuléJ se 
petit nombre 

rencontre 
(photo 13). 

dans 

Les symptômes caractéristiques observés par les 
pasteurs sont le gonflement des articulations au niveau 
des genoux et des grassets, et 1 ' avortement des vaches. 

Un élev eur a signalé qu'il connaissait 
efficace pour soigner cette maladie: le mélange 
du fruit d ' un arbre qu 'i l nomme Welouri 1 

un moyen 
de sel et 

*La fiévre aphteuse [ Tchaabo ou Tangué en fulfuldéJ, si elle 
n'a pas un gros impact sur les adultes, elle tue encore 
beaucoup de jeunes. En juin 89, elle a occasionné 
d'importantes pertes dans les troupeaux autochtones de la 
sous préfecture de Savé. 

C'est une maladie aigüe et fébrile, très contagieuse 
<l'agent pathogéne étant très résistant dans le milieu 
extérieur) caractérisée par un exanthème vésiculeux 
(aphtes) suivi d'érosion au niveau de la bouche et des 
espaces interdigités des quatre pieds. 
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i!· La __ StTeptothricos~-~-~ivir:ie [ Gn<.:tngr1 <::ta1~ê en fulfulcléJ est 
présente dans toute la zone d ' étude mais ne sollicite que 
quelques cas ponctuels. Elle se manifest e p a r la formation 
de "croOtes" sur lë\ peau dE~ 1 animal et un amaig1~issement 
(photo JA). 

* La tuberculose: quelques cas isolés surtout dans les troupeaux 
bouzou. 

3.) Maladies non identifiées 

Deux maladies sont à signaler par le nombre de morts qu'elles 
provoquent dans les troupeaux, uniquement des pasteurs étrangers 
semble-t-il pour 1 'instant. 

* Chio-anta (en Haoussa) [ Hin-irin en fulfuldéJ, elle atteint 
les adultes et a un taux de létalité de 100 p.100. 

Les symptômes observés sont des crottes dont l'aspect 
est celui de grosses crottes de chèvre, l'animal maigrit 
par perte d'appétit, et à 1 'autopsie le foie est 
légèrement gonflé et présente un "aspect cuit". De plus, 
l'animal ~tteint présente toujours des trypanosomes dans 
le sang (diagnostic du docteur vétérinaire GEIGER F.>. 

L'hypothése faite a été que Chio-anta serait une forme 
mutante de trypanosomiase. 

Au dire des éleveurs étrangers, aucun des médicaments 
disponibles, tripanocides et autres, ne semble enrayer la 
maladie alors que celle-ci, lorsqu'elle s'installe dans un 
ti~oupeau ne "pardonne 11 pas pa1~ 1 es dégat s qu ·el 1 e fait. De 
plus cette maladie est une des causes de la migration des 
troupeaux du Nigéria vers le Zou; en effet, les pasteurs 
pensent qu'en quittant le Nigéria, pay s anglophone où la 
maladie est très présente, pour aller au Bénin, pays 
francophone où la maladie n'était pas présente, ils 
trouveront les médicaments pour arrêter 1 'hécatombe . Mais 
malheureusement' ... ils ne trouvent p as plus de traitement 
mais surtout il s aménent la maladie dan s une zone encore 
s.:üne. 

* Hendou Cou Isqua en Haoussa) 
éleveurs, elle apparait 
troupeaux exploitent une 

[ Ladê en fulfuldéJ, d 'après 
au début des pluies lorsque 

nouvelle aire de p~turage. 

lE• S 

l E• ·:; 

Elle se manifeste par des contractions musculaires 
désordonnées suivies de la mort . La chair de l'animal 
cadavérique devient au bout de quelques heures rapidement 
noir~tre, rendant la viande impropre à la consommation. 

L ' hypothése faite est que Hendou serait le tétanos herbeux. 
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4.) Autres problèmes 

* Les morsures de serpents: les peulh ont beaucoup de remèdes 
traditionnels efficaces si l'animal mordu est repéré et 
traité rapidement, ce qui n'est pas toujours évident dans 
un grand troupeau. 

·i!- Les cassures 
l · anim<:tl. 

de membr·e 

6.) La santé animale 

qui occasionnent souvent la vente di=:-; 

Ce qui différencie les agropasteurs locaux et les pasteurs 
étrangers est leur comportement face aux problèmes pathologiques de 
leur troupeau. 

* Le troupeau~ pour les bouzou, a une importance capitale par 
ce qu'il représente; ainsi ils réagissent et utilisent plusieurs 
stratégies pour essayer de lutter contre les agressions 
pathologiques: 

la médecine traditionnelle dont l'efficacité est 
aléatoire, 

- 1 'automédication, ils se procurent sur les marchés locaux 
des produits vétérinaires CSafarénaiJ provenant du 
Nigéria et du Togo tel que: le Bérényl [MaïlidaJ, le 
Trypanidium [ EdahiJ, les antibiotiques <Penicilline 
CMainonnonJ, la Terramycine CT1~amacinJ), l 'Amprol 
CModéh carnadjéJ, l'Exelm, le Samorin. Certains peulh 
ont mème des seringues et effectuent eux-mêmes des 
injections intramusculaires. Mais les peulh très 
souvent n'administrent pas les doses nécessaires à une 
bonne guérison et ne respectent pas le calendrier de 
traitement, ce qui diminue considérablement 1 'effica­
cité de la médecine moderne. 

ils sollicitent très souvent les services vétérinaires 
qui ne sont pas toujours disponibles. Les peulh sont 
capables de parcourir plusieurs dizaines de kilométres 
pour trouver une solution ou une personne capable de 
soigner une bête du troupeau. 

- Il s se déplacent et changent 
constatent une augmentation de la 
troupeaux. 

dt:~ si te 
..L. ... • .L J.. 

moi~ Lal::. Lt= 

lorsqu ' ils 
dans leurs 

I 1 s évi tc::::<11t de s'installer dans des lieux propices a LV 

En 

maladies, bas-fond par exemple. 

saison des 
transhumances 
concentration 

pluies, ils 
pour s'écarter 

glossinaire. 

effectuent de 
des zones à 

petites 
forte 

* Chez les agropasteurs le problème es~ autre. Ils sont moins 
concernés par la santé des bêtes ne leur appartenant pas ou 
partiellement. De plus le nombre important de propriétaires par 
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troupea u , empèche l a réalisation d e couverture sanit ai re effi cace 
car il y en a toujours sur l e lot , un ou plusieurs, qui refusent de 
payE·1'- dr:=~s so:i. ns à l eLws an i mau:-: par "më\n que de moyens" (termes qu:i. 
reviennent souvent lor s des entretiens). 

La préoccupation que 1 'on porte à 1 'élevage est secondaire et 
passe bien après la préoccupation majeure qui est la culture autant 
de l a pa r t des propriétaires en majorité cultiva teurs? que par les 
agrop asteurs bouviers, il ne faut tout de même pas généraliser. 

Il existe quelques propriétaires dont les animaux font partie 
d'un troupeau témoin <TDSSOU. 1988). Les troupeaux témoins ont un 
suivi sanitaire effectué par les agents vétérinaires du CARDER. 
Mais il n'est pas rare de voir ces bêtes témoins avec d'autres 
animaux qui eux ne sont pas traités par refus de leur propriétaire, 
ce qui semble aberrant et irrationnel. 

Les services de santé vétérinaires du Zou ne permettent pas 
actuellement de satisfaire et d'agir efficacement face au probléme 
sanitaire, cela pour plusieurs raisons: 

le manque de personnel, avec un 
d'agents vétérinaires par rapport 
cheptel présent qui ne cesse de 
1 'arrivée des zébus. 

nombre insuffisant 
à 1 'effectif du 
s'accro~tre avec 

le manque de moyens mis à la disposition de ces agents 
qui sont souvent obligés d'acheter eux-même leur moyen 
de locomotion pour augment e r leur rayon d'action. 

Il n'y a pas toujours un nombre suffisant de médicaments 
par difficulté d'approvisionnement et rupture de stock, 
ce qui empêche de mener à bien les actions sanitaires 
engagées ou satisfaire toutes les demandes 
particuliéres de la part des peulh. 

se pose le problème de langue avec les peulh étrangers 
qui oblige la présence d'interprète, augmentant ainsi 
le prix de la prestat i on des soins. Il est à noter que 
certains agents de santé parlent le fulfuldé. 

la d i fficulté de loc a liser les troupeaux transhumants ou 
nomades et d e les atteindre dan s la brousse par des 
vo ies d 'accés difficil es et 1 'éloignement. Ceci 
entr a~ne so uvent un faible enthousiasme o u la non 
disponibilité! ... des a gents pour se déplacer dans les 
troupeaux bouzou et satisfaire les demandes de soins. 

contrairement à cela, alors que les 
faciles d'accés? les agents se 
sollicitude des propriétaires. 

t~oupeaux 
heurtent 

gando sont 
à 1 a non 

La vaccination: un effort semble ètre réalisé dans se sens, 
surtout pour la péripneumonie contagieuse bovine <PPCB>, la peste 
bovin e <PB> et la pasteurellose. Depuis 5 ans aucune épizootie n ' a 
été si gnalée dans le Zou pour ces trois maladies gràce à la mise en 
plac e d ' une ceinture vaccinale au nord avec 1 'Attacora et le Borgou 
et à l' est sur la frontière du Nigéria. 
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Au niveau départemental est fixé un taux de couverture 
vaccinale théorique à réaliser par sous-préfecture. Mais au niveau 
de ces derniéres les réalités du terrain étant, ce t a ux théorique 
n'est jamais atteint. Par exemple: dans la sous-préfecture de SAvé, 
il était prévu un taux de couverture de 70 p. 100 en 1989 pour la 
PPCB-PB, fin 1989 le taux de couverture n 'était seulement que de 
40 p. 100. 

On constate oue la couverture vaccinale reste stable et 
présente un faible pourcentage chez les troupeaux locaux, et que 
l'augmentation globale n ' est dOe, en grande partie 1 qu'à une 
augmentation chez les troupeaux zébu. 

Photo 13: Vache, White Fulani, atteinte de brucellose 

Photo 14: Vache, lfiite Fulani ayant la 
la streptothricose bovine. 
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VII - ) COMMERCIALISATION DES BOVINS 

Voici par qu e lques chiffres sur l 'abattage des 
Bohi con i en 1988 (Source: Section soi n s vétérinaires de 
statistiques et chiffres sur 1 ' abattage bo vi n ) : 

Sur 2249 bêtes abattues en un an: 

bovi n s .. 
ci 

Bohicon, 

60,65 % de mêles dont 95,97 % de màles entiers 
4,03 % de m~les castrés 

- 22,45 % de femelles (vaches de réforme, bétes 
malades, génisses stériles) 

83,10 % de zébus 
1,91 % de borgous 

14,98 % de lagunaires 

Les chiffres recueillis ne faisaient pas état de 1 ·~ge des 
animaux, j'ai donc, pendant 15 jours, à 1 'aide de leur denture, 
relevé à l'abattoir l'~ge des bêtes abattues <tableau 5). A Bohicon 
les abattages se font tous les jours, en moyenne 7 à 8 bovins par 
jours, avec un pic d ' abattage tous les 4 jours, jour de marché . 

âg~~-1---~~~~~-1~1~ ~~;--1-~~-~-~~1~--~;-~~;-1--~;~-~ 5;--]----;;~-~~~~;:-~;;~---~-;-:::-i~~;OTAL 

._.L_:J~J~- 1~1~-- -=l~-L=-- _:J_~J_: __ -~L~_J_: __ -=-t~l:--1 
ô 

1 4 l-'-85 -- -"-~ --···-1·- --"-2-··--- ·----1---·--1·---"4î 
~ r -~-,~,-~-~-;-1-~-1-~--- ;-r-~- ~~-- -;-r-;-r-~-- -~-~~1-~-- -~- -;~~-.-~~-~-1-~--r 1 , 1 1 , 19 8 1 5 

0 1 2 3 6 6 9 0 1 3 32 

~:~;-r-;-r~1~--r;;-r~-r~--- ;~-r~-r~-- -;-r 3-r~~J ~-r;-r~--- -~1;-r;-- -;-1-;-r~--,-;-r~-r~--r~39 l~~-:~;: 
4 ·! 87 . 49 • 1 · I s . 10 • 4 .

1 
4 f 111 

----~-------------- -----------------~---------------------------------- ------------ ~----------~------------~------------

Z= zébu; B= borgou; L= lagunaire. 
Tableau 5: Aqe des bovins abattus à Bohicon 

On constate que: 

51 ï. des animau:-: abattus ont un ~ge inférieur .. 2 an s et 79 ., 5 % ~ 

inféri eur .. 3 ans. ci 

plus 1 ·~ge augmen te moins on a de m~les plus on a de femelles 
ab at tues (fig ) . 
g~; '! 10 % des ani mau :-: abattus sont des zébus . 
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Fig 7: ~qe des bovins à l ' abattaqe 
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Que deviennent les bovins vendus par les éleveurs dans le nord 
de la province du Zou? 

Avant tout, les acheteurs de bovins, actuellement ont une 
préf é rence pour les zébus, ils les négocient moins cher que les 
taurins. De plus ils ont de plus grandes bêtes, bien que le 
rendement carcasse d'un zébu est inférieur à celui des taurins. 
Ceci explique la grande majorité de zébus abattus à Bohicon. 

Il existe plusieurs circuit s de commercialisation: 

a) Il y a de:~ ar1imau:-: qui se vendent, pou1~ 11 ~~-a rr!é~:i.01·· .::i_tj:..o ~ 

9 .. énétigu~_" des t1r·oupeau:-: , entr-·e les différents éleveLffs, 
qu ' ils soient bouzou ou gando. 

~01u_ niv_~a~_lo5=_~_!.__,villages et v ille~~, la ver:te .o:~ u :-: bouchc:1~s:., 

aux v endeurs de brochettes, ou aux vil lageois proches des 
campements est un moye n d ' écouler les bètes malades ou 
estropiées. Ces bêtes sont achetées à très bas prix en 
raison de leur état, et souvent à créd it. On trouve aussi 
bi en du taur in que du zébu , je dirais que c'est fonction 
des problémes sanitaires . 
favorable aux taurin s . 

Mai s le marché local F2St p 1 utbt 

'.::: ?_.~:(''.'.'.. m C::\1=E L1_ f:~'.-~0..~ .. ~!'.:~j.__E.: .. l::'..I:~- , c: · e ·:::; t pour 1 · f'? s:; f;,; E! nt i. el l · a p p 1~ o v i ~ ::; i u n ..... 
nement des marchés de bétail de Bohicon et de Cotonou. Des 
collecteurs et les agents de b é t ai l [Tenkoudjo e n 
fulfulclé:J '! lë\ plupart d f.~!~o n :i.grf:.1·- i<::tns ou d 0:~s n:i.gé1"iE•ns, (i 1 y 
.=_:, peu ciE! béni noi <:;,) qui <::;embl er .. 1t é::i ui v 1·-e ~:i l ë\ t1~acE:· 102~. 

t1··oup(·?. au;.:, à l 'a+·fùt cl ' ur1e. vente~ ils récoltent lr:! ·:::. animë:\u;.: 
que les éleveurs v eulent bien vendr e, forment .des troupeaux 
qu ' ils aménent à Glazou é où ils prennent des camions 
jusqu' à Bohicon, ou y vont directement conduit par des 
'' D j Ë a 1 i r· ou '' , j E' unes p €·::· u l h qui en f o r·1 t 1 e:~ ut- t r av ai 1 • 

J'ai eu 1 'occasion de disc uter avec des co lle c teurs~ 
ils me di saient qu'il fallait b eaucoup de patience car 
arri vé dans une zone de prosp ec t ion, il f aut tomber sur d es 
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semblerait que le peulh ne 
d 'argent et ne vendra pas 
qu'il n'a besoin. 

vende que lorsqu ' il a besoin 
une bêt e qui représente plus 

Ce qui est sûr, c'est que l'on trouvera toujours des 
bovi n s à acheter car le peulh v endra toujour s pour subvenir 
à ses besoins, mème s ' ils sont modestes ac t uellement, et 
d'autre part le nombre croissant de troupeaux zébus qui 
arrivent dans le Zou augmente le potentiel d'animaux 
susceptibles d'ètre acheté. 

Je pense qu'il serait judicieux de créer de petits 
marchés à bestiaux locaux qui s'animeraient une ou deux 
fois par semaine selon la concentration des éleveurs dans 
la zone. 

Quoi qu'il en soit, Bohicon est un entonnoir, 
transite la quasi-totalité des bêtes dra~nées du nord 
département en direction du grand marché de Cotonou 
voie routière ou par le chemin de fer. 

i]. y 
du 

par 

Ainsi le marché de bétail de Bohicon est assez 
important. Les bouchers achètent de jeunes taurillons, ou 
des vaches agées malades car ils ont peu d'argent, ce qui 
explique le fort pourcentage de taurillons de moins de 2 
ans abattus. Il est à remarquer que les bouchers ont 
constitué un troupeau: lorsque le prix des animaux baisse 
en saison séche, ils achètent plus qu'ils n'abattent et 
stockent ainsi des bêtes qu'ils abattront pendant des 
périodes où le prix du bétail aura augmenté. En saison d es 
pluies, les prix sont de 1 ' ordre de 25000 FCFA pour un 
taurillon, 65000 FCFA pour une vache, 85000 pour un taureau 
ou un boeuf, Con considére des bêtes bien portantes). Les 
bêtes de gros gabarit sont dirigées sur Cotonou. 

dl Le marché extérieur~ il est difficile de savoir s'il est 
-----··--· ·-·---··-·----··-~··· 

autorisé ou interdit, quoi qu'il en soit il existe et est 
assez important. Le principal est le marché sur le Nigéria 
avec les grands marchés à bestiaux de Lagos, Ibadan, 
Abéokuta, Tchakin, Iwoyé, Olodo pour les plus fréquentés. 

Les collecteurs et agents du bétail préférent cet1.e 
f iliére car l 'écoulement du bétail est sûr et qu'ils sont 
p a.y é::; 11 c <o:i.~:::.h 11 ,1 c:: ont 1·- ;:;1 i 1·- E·?mr:0n t aL•. E:én in o i:t :i. l s \/end E~n t ·:::,ou\1r::~ r··1 t 
à créd it aux bouchers. 

Ur1e cho<;:;1? E·~:>t cc· 1~të1i nt::' .1 bc·a.uc: oup dt::! ti'\U1~illons su:-·it ···/ f:::· ï .. : cl u ·:;:; 
trop jeunes. La récupérat ion de ces animaux avant l'abattage, dans 
de s él evages intensifs ou semi-intensifs, installés dans la partie 
sud du Zou avec pour objectif 1 'embouche, permettrait de 
ren tabi liser l'animal et de tirer profit des résidus de culture et 
des sous- produits agro-industriels existants et quasiment 
inexpl oités CCHENDST. 1985). 
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VII - > Z 01".JES n-ETLJDE 

Dans ce chapitre, est 
trois zones d 'ét udes, avec 

présentée l'organisation spatiale des 
la localisation des campements, auquel 

est joint quelques commentaires. 

1.) LAHOTAN ------'----'-..--c.< ..::.C..::.a.1- te 5) 

Lahotan est un chef-lieu de commune de la sous-préfecture de 
Savalou, sa population est de 2300 habitants. L'étude sur les 
systémes d'élevage bovin dans un rayon de 8 kms autour de Lahotan, 
nous a amené dans le village de Zomakidji <450 Habitants) situé à 
1,5 kms à 1 'est de Lahotan, et à Monkpa <2543 habitants), 9 kms au 
sud village de la commune de Logozohé. L'ethnie dominante de la 
zone est le Mahi. 

La zone d'étude se situe dans une région à savane arbor~éê et 
savane arbustive à forte emprise agricole, sur sols ferrugineux 
tropicaux cuirassés associés à de~ sols hydromorphes. 

Le fait que la zone d'étude se trouve à proximité d'un 
grands axes de communication, explique la forte colonisation 
terres par les cultures et les jachères. 

des 
des 

Les responsables locaux sont: 1 maire et 2 délégués, un dans 
chacun des deux quartiers, pour Lahotan; 1 maire et 1 délégué à 
Monkpa; 1 délégué à Zomakodji. 2 AVA (agent de vulgarisation 
agricole) sont présents, un pour le secteur de Lahotan, un pour le 
secteur de Monkpa. Le chef poste vétérinaire de Savalou et 1 ' agent 
vétérinaire de Logozohé assurent les services santé animale. Il n 'y 
a pas de responsable peulh dans aucun des trois villages. 

Le recensement des troupeaux bovins dans la zone d'étude n'a 
fait état que de troupeaux villageois autochtones composés de 
taurins. L'absence de peulh étrangers est dO: d'une part à la 
pression agricole, d'autre part à un reiet de la population 
agricole et villageoise depuis les conflits sanglants, de 1988, 
d'Aklampa~ à 25 kms de là, entre peulh étrangers et villageois. On 
signale toutefois, le passage de quelques troupeaux de zébus 
pendan t les périodes de transhumance . 

Les paysans ont une mauvaise image des pasteurs, qu ils 
con~; id t'.~·1re1:t commE· dc:::-s " '5ë•.uv,-=:1gc:::s" , des ~J t:~n·:::; i 1·-1'-t::>::;pect ueu:.: dr2s 
cultures y laissant leurs bêtes en divagation, et dont le passage 
des animaux rend les sols incultivables à cause du tassement par 
piéti;-;emE·nt. 

En fait, la majorité des problèmes de divagation et 
destruction de cultures esl occassionée par une minorité de 
peulh: bien connu du monde peulh qui les nomme "Bigangkobé" <qui 
veut dirre en fulfuldé "jeune inconcient et in·· espor·1sëd::ïle"). Ce sont 
des nomades qui se déplacent très vite, restant peu de temp s dans 

un endroit. En général, leurs grands troupeaux sont ccinduits par de 
jeunes hommes se déplaçant sans femme et enfant 

Dans la plupart des cas, ils provoquent des dégats, que 1 'on 
constate après leur départ et c'est l'ensemble des bouzou qui pàtit 
de la mauvaise réputation dOe à ces incidents. 
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Il a é té recensé: 

~ troupeaux à Lahotan respectiv~ment de 98~ 138, 32 tètes 
1 troupeau à Zomakidji de 32 têtes 
1 troupeau à Monkp a de 118 t~te~ 

Tous l es troupeaux sont en périphérie des vi ll ages . Le 
troup eau de Monkpa est composé , en fai t d e 5 petit s trou pea u x de 64 

18 - 17 - 13 - 6 tètes; en effet le p e ulh de v enu ~gé a partagé 
les animaux entre ses cinq fil s: le p l us ~gé a y ant la charge des 
64, le plus jeune de s 6 e t les trois a ut r es respecti vement des 
troi s troupeaux restants. Les cases de s cinq fils sont mitoyennes, 
il y a un parc pour chacun des troupeaux , mais la conduite est 
identique et il y a un taureau zébu pour l ' ensemble d es cinq 
troupea ux. L'achat du zébu géniteur a été fait par un des 
propriétaire, en commun accord a v ec les autres. 

Sur le total des 418 animaux, 88,3 % appartiennent à des 
propriétaires béninois qui sont pour 65 , 8 % des cultivateurs, 23,7% 
des fonctionnaires, 5,2 % des commerçants, 5,2 % des artisants et 
autres, et seulement 11,7 % appartienn~nt aux gando qui 
représentent 11,6 % de 1 'ensemble des propriétaires (fig 8). 

58.10% 

Toncti onnai r • s ' 

p•ul.h 

' 
c:omm•rçant.• \ 

64.10% 

-~~,..·· \ 

peUlh ' 

+onc:tionn•ir•5 \ 
commarç&nt s 

Fig 8: profession des propriétaires Fig 9: répartition ·des bovi ns par proféssion · 

Pou r 41 8 animaux répartis en 5 troupeaux, il 
ta ires en plus des 5 p eulh 1 ce qui donne une 
bêt es /p ropriétaire. Les propriétaires ont de 1 à 60 
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' . Les a nima ux q u e p C) -~=::. :::. t~· ci !:'!.:! n t :. 1 e:· ~::; b ciu. \/ i t= i--· ·~; s c:1n t issu.·=:; c! E.· 

c a p i ti:::.l i s <::1 t i on ci E· leur r é munération c·r··, n.:::1tur- e. ;J i gr:al ons quE· 
l .::·:1 

l E" 

peulh d u tr o upeau de Mo n kpa a 
p our co mpl é t er l ' e f fec ti f d e ses 

achet;!=:· d eu;-: g é r-1 i s ·:=:.es 
p1·-op 1·- e~. bête ~; . 

et u r·1 e vel l c 

Le seu l 
rém u n é r at i o n 

mo cie de +ai 1~ E· · ··- v~::1 l o i 1~ 

des b o u v iers s a l a ri és 
rencontr é 
est à p e u 

est l e sal a ri a t. La 
pr és ident i que d a n s 

les cin q troupeau x : 

__ 1 :'iOO FCFA /an / anima l d e plus d e 2 an s> , s i lt:~ p1-·opr· i ét ai r e 
possède p e u de bovins . 

- 1 bète/an (le choix de l ' age et du sex e de l'animal e s t 
fonction du nombre de bovin s que poss éd e le propriétaire), 
si le propriétaire a relativement beaucoup de bovins. 

+ dans tous les cas, il a la totalité du lait. 

les propriétaires de bov i ns qui se sont réunis en une sorte 
d'association , ont décidé en commun accord avec les cultivateurs, 
de réserver une zone de paturage, autour de Lahotan. Cette zone se 
trouve dans un léger bas_ fond, et est une ancienne zone très 
cultivée qui a été laissée en jachère. Ainsi les bouviers peuvent 
amener les bétes pa~tre sans risquer d'avoir des problèmes de 
divagation. De plus les 300 bovins de Lahotan et Zomakidji, par 
leur faible ef f ectif ne demandent pas une grande zone de pàturage. 

Les animaux de Monkpa, eux, sont emmenés brouter tout autour 
du v illage, aucune zone ne leur ayant été attribuée. 

Tous les bouv iers partent a u p~turage au plus tôt à 12h, la 
matinée ét a nt con sacrée au tr avaux 
v ers 10h~ pour l a traite . En sai s on 
p~tur age de 1 'aube de 6h à l'heure de 

des ch a mp s d ' o ù i ls 1~Eô> Vi e nnen t 
sèche , Il s ef f ect uent 
la t r aite . 

tous un 

L'abreuv ement de s aison séche , pour les t r oupeaux de Lahotan 
et Zo makidji, s ' effec t ue gratuitement , à la p o mpe qui se trou v e à = ~ 

1 km du v illage , ou à l ' Agbado distant d ':~ 6 km s . Le troupeau d e 
Monkp a v a s ' abr e uver au kl o u à ~ 5 km. En 19 88 , un barrage a é t é 
con s truit , financ é par les ag r iculteur s et les é lev eurs, p our 
1 ' irr i g a ti o n d e cult u res et 1 ' ab reuv em e nt d es a n i ma u x , mai s au b o u t 
d 'un an, une brèc he s ' e s t ouvert e d an s l a di gu e le r end an t 
ineffica c e. Il es t en proj e t d e le recons t ruir e et de le r enforc er. 

Se ul, deux peu l h d e La h o t a n don n ent du sel aux animaux=~ 2 à 
3 fois par mo is. Le p eu l h de Zomak i dji don nent quelques fois des 
é l . d . p u c nures e manioc. 

Il n 'y a pas d e gr os pr ob l èm e s sani taires . Ma is il semb :L e 
qu'il y e st un e mortal ité d es v e aux n on néglige a b l e 
essentiellement de la diar rh ée et d' un manque de so in avan t l e 
sevrage 1 en tre aut r e : r e st ri ct i on e n lai t et p a s d ' a b ri . Tou t e s l es 
bèt e s on t ét é vacc inées. 

·'­
d caus:.E.' 

pou1~ 

1 '~fJE~· 

J ' ai ef fec tué 93 me s ur e s d e lait prél evé pa r les bouv iers 
les cinq troupeaux; mes ur es que j'ai r e porté en fonction de 
du veau s ur un graphique (f i g 11). 

La mo y enne est de 741i29 ml I v ache tr a it ei a v e c un écart t y p e 
de 266i 83. On rem a rque qu e 1 ' on a une grand e di s p e r s ion des po i nts , 
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2.) KONKONDJI (ca.1,...t.r.::· {~}) 

i<: on k esn ci j i. villaqe d 'E·r1vi 1··on 7()() hEtbi t<:1ï1ts de 1 é"\ SCJLlS···· · 

préfecture de Savalou, a été créé à la fin des 0nnées 40 par un 
agriculteur à la recherche de nouvelles terres. 

La zone d'étude de Konkondji se situe sur un sol ferrugineux 
tropical et hydromorphe par endroit. La végétation est une for0t 
claire et savane boisée en deçà du Zou et une savane arborée ou 
arbustive au - delà. En saison des pluies Konkondji est pratiquement 
coup é de tout par la montée des eaux, les deux voies pratiquabl es 
en saison séche sont coupées par le Zou pour celle qui v ient de 
Savalou et par le Gnarou pour celle qui vient de Tchetti. 

Actuellement, c'est l'un des fils du défunt fondateur qui est 
délégué du village. Son frére ainé, atteint de cécité, raconte 
qu'il y a environ 11 ans, les gens du village ont aperçu d ' immenses 
troupeau:-: d 'animau;.: "teririfiants" par-· leu1r grandeur, la taille de 
leurs cornes, et la bosse qu'ils avaient sur le dos. Ce fut d ' abord 
une réaction de stupeur et d'étonnement. Mais voyant que les 
étrangers qui conduisaient ces troupeaux, restés loin des 
habitations et des cultures, ne causaient aucun problème, ils ne 
les chassèrent pas. 

De plus, très vite~ les villageois s ' aperçurent qu'ils 
pouvaient tirer profit de ces peulh étrangers. En effet, ils 
venaient acheter des vivres chez les paysans et apportaient une 
source de protéine animale très bon marché: les produits laitiers 
et de la vi ande de zébu. S'est créé alors un important marché qui a 
lieu tous les mercredi.si animé exclusivement par la présence des 
peu1h .. 

Ainsi, Konkondji devint très vite un fief pour les bouzou 
d'un e part, à cause de leur intégration facile, d 'autre part par la 
présence de grandes zones savanicoles libres de toute présence 
humaine, avec de bons pâturages et de l'eau en toutes saisons. 

En raison de la présence importante des peulh dans la zone, il 
y a ur·1 chef p(:,:oulh à l<onkor1dji qui habite dë:ï.r·1s le qua1·-tie1r 11 Zor1go" 
(est nommé ainsi, dans la plupart des villages et des villes, le 
quart:i. et- des ét1'·ëmger-·s) .. Il es;;t mE·mb1--·~ et 1respcmsable local de 1.::1 
SCNLF (sous-commission national e languistique fulfuldé). 

Le ser vice de santé animale dans le s ecteur est a ssuré par le 
chef-p oste vétérin a ire de Savalou et celui de Tchetti . Ils tiennent 
une permanence tous les mercr ed i s, 
ils sont beaucoup sollicités par 

j uu1- d r::.-:· :Ti Eli.- ch é ~ ~~ t:::or·: k C:)r··: d j i 
1 \"'=: ''.ë bc::.uzo:...t \J(JU.!··~ l '«:'.lCh .:·::tt 

produits vétérinaires ou des con s ultations dans leurs troupeaux. 

oi~t 

c:!c.· 

La SCNLF, créé en 1987 s ous le régime de Kérékou Math ieu, 
avait pour objec tif d ' apporter une aide sociale aux peulh comme 
1 'alphabétisation , et une aide dans le règlement des conflits. La 
devise de cette organisation est: 

L'union fait la force 
Potal Men wont .. nwn4' .. n 

Celui qui n'est pas instruit est un aveugle 
Mo Jann•y bundo non 

Peulh il faut s'instruire pour aller del 'avant 
Pulle tlnna Jannu g•~ jaha y•••o 

Pour que la sous-commission languistique aille en avant 
Laawal fulfuldê y•h• y•••o. 
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El le e s t co niposée d ' un bur eau r e pr é s e nté au n i veau nat ion a l, 
dépa rt emental et local. Le s peulh qui v eulent y adh ér er, a c hèt e nt 
pour 1200 FCFA l a c a rte f u lful dé val a ble 5 ans. 

En réa lit é , act uell e me nt, cette commission 
résoudre les di f férents entre peulh et villageois, 
ne s o nt jamais très clair s , la corruption et les 
cho ses cour a ntes. 

ne ·f a it quE• 
les réglements 

pot s -de-v in sont 

Mai s le peulh qui e s t fièr n ' aura 
d'arg e nt si la SCNLF peut s'arranger 
deux gendarmes pour la pri s on. 

pas peur 
pour qu'il 

de verser b e aucoup 
ne parte pas entre 

A Konkondji, il y a aussi des campements d'éleveurs villageois 
autochtones. 

Il a été recensé, au mois de juin 1990: 

9 U.P. gando totalisant 382 bovins. 
plus d'une centaine d'U.P. bouzou avec + de 4500 bovins 

cd les oando 

On a 
3 troupeaux en propriété directe, c'est-à-dire que le 

peulh possède tous les bovins. 
- 6 troupeaux sur le mode salarial dont 5 ayant un seul 

propriétaire chacun (tous cultivateurs ) , et 1 ayant 4 propriétaires 
<2 cultivateurs et 2 fonctionnaires dont un de Porto Novo). 

50.00% r..ultivAt•urs\ 

~ 

'.ru 

~i: 

peulh l 
1 

2.36% peulh 

<fonc.t.ionnair-&1.:. 

fio 12: Profession des propriétaires fig 13: repartition des bovins par profession 

Tous e x ploitent le milieu avoisinant pour le pàturage de leur 
bêt e s en toutes saisons. En saison sèche, ils font abreuv er leurs 
taur i ns dans le Zou ou le Ya y a. Aucun ne pratique de transhumance. 
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(:) ) i . ..::-::· ·:c, b 0 U :.:'.'. DU 

La. quasi-totalité de s c <=1 rn p E·m<-~ r-1 t s SC-:·:·:· tt-OU\if2 .::1u sud CJe l ët 

ri v iére Zou 1 c 'est là 
pàturables libres . 

que se localisent l ;;;2<::; p 1 u s. g 1-- z,n d -=, r:?sp ëtce ·=:. 

LE< situation et le nomb1~E· d E::·s:; campements:. peu1 h sont tr-ès 
fluctuants, en fait c ' est une z one de mo u vements incéssant s . C'est 
à la foi s un e zone de concentration en saison séche et une z one de 
conc e ntration en s aison des pluies pour les transhumants 1 ainsi 
d'une saison à l'autre ce ne sont pas les mêmes peulh qui occupent 
la z o ne. Il y a aussi les nomades qui y stationnent. Ceux-ci 
rendent le contrôl e et le recensement des peulh étrangers trés 
difficile. Néanmoins, le chef peulh de Konkondji e s t au courant de 
pratiquement tous les mouvements de peulh dans le secteur, d'une 
part parce que chaque peulh le prévient, en principe, de son 
ar~i vée, d'autre part le jour de marché est un jour où les peulh 
discutent et se donnent les nouvelles, ainsi tout se sait. De plus, 
a Konkondji, tous les jours beaucoup de chef d'U.P. et les bouviers 
qui ne sont pas de service (il existe des tours de rôle pour amener 
les bêtes au pàturage, en général, les bouviers changent toutes les 
semaines) viennent au village où ils discutent, se distraient, et 
prient à la mosquée. 

Dans la zone d'étude, se trouv e trois campements qui sont de 
véritables v illages peulh avec un chef de village. Dans ces 
villages, quelques vieux ch e fs y re~tent toute 1 'année avec, pour 
certain, un troupeau laitier pendant que leurs bètes partent en 
tr anshuman c e a v ec les bouviers , d'autres quittent avec toute l a 
famille le village pendant la saison sèche pour y reven i r à la 
s aison des pluies sui vante. Dans un m@me village se mélangent des 
semi-sédentaires et d es transhumants. Les villages composés de plus 
de 50 c ases chacun, sont ceinturés par des barrières, d 'une part 
pour empêcher les petits ruminants d 'a ller divaguer dans leur 
c h amps qui sont au-delà, d 'autre part pour emp êcher les bo v ins de 
rentrer dans le v illage. Les par cs de nuit sont e n général à la 
pér iphér ie du vi llage. Dans le villag e on trouve d e nombreux 
grenier à sorgho et à mil. 

LE Zou E·!:'.;t un e· ressource en saison sèche, mais E1 !- 1 s~·::~i SDt: ciE'S 

pl uies se pose le p rob lème des glossi nes, signalées par de n ombreux 
peu lh . Un peulh semi-sédentaire d ' u n des villages bouzou a fait 
par tir ses bêtes de la zone depuis deux ans à cause d'une 
augmentation d e la mortalité d a ns son troupeau 
tr ypan osomiase, gardant seulement un petit troupeau 
cette a nn ée il n' a plus un s eul bovi n avec lui ici, 
plus tant que le probléme des glossines ne se ra réglé. 

cJ Llf:':'.· 

l C\i t i E!.:!,... " 

(-:-? t n l-? r: 

~ 
c.i .1. C'. 

f"'·[.:::·t:i.S 

\/ E-:·:' Lt t 

Les lieux de tran s humance des peulhs que j'ai rencontr é s, s ont 
essentiellement au Togo Cà Ahara, Kokolomé et Ot olo) et prè s de 
Ago un a sur les bords du Kouffo. Un a signalé qu 'i l allait j~s qu ' à 

Lant a dans le dépa~tement du Mono. Quelques u n s restent pour 
abreuver leurs bo v ins dans le Zou ou le Yaya. 
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3. ) Akon ( c:: ;:1.1'·· l:. E' 

(~kc1n ._1 '../ i 1 l ~·:·: ~ ÇJ t:::• ClE·! 1.,0:1 sou~; ····p ;~ é-f ec t u1 .. ·· f::! de SE{\/é ~ a commF:·' 
1~esponsables un délégué villageois et un délégué peulh qui est un 
peulh autochtone . Les soins vétérinaires sont assurés par les 
aqents vétérinaires de Bavé. 

Akon repose sur un sol ferrugineux hydromorphe appauvri. La 
végétation présente est une savane arborée et une savane arbustive. 

Autour de Savé la pression agricole est importante; au delà~ 
il y a des cultures à proximité des villages mais il existe de 
grands espaces pàturables encore libres. 

A proximité de Akon se situe une ferme de quarantaine (ferme 
de Foun Foun) pour les ovins du projet PPEZ. Elle couvre 2000 km 2 

et est interdite à tout déplacement de troupeau. La ferme possède 
aussi un troupeau de 116 taurins. 

Il a été recensé dans un périmétre de 8 kms autour d'akon: 

24 U.P. de peulh autochtones totalisant 1509 bovins 
17 U.P. de peulh étrangers totalisant =~ 3100 bovins 

groupes: 
Il semble qu 'i l y ait cohabitation entre les différents 

villageois, gando, bouzou . Les campements gando se 
à la périphérie des villages ou le long des axes, les 

bouzou sont enfoncés dans la brousse. Lorsqu'un troupeau 
la zone, le chef d'U.P. fait conna~tre sa présence aux 

des villages les plus proches. A Akon ils sont soumis 
de patente (je n 'ai pu avoir plus de détail). Cette 

trouvent 
campements 
arrive dans 
responsables 
à une sorte 
zone est aussi un lieu de passage des transhumants. 

cd Lc::-s qando 

~.lui·- 1 E!·:S :24 LJ .. F'. , 
- un mode salarial. 

22 ont un type de faire-valoir de confiaqe 
et Les animaux appartiennent 1~espect i Vt:0ment È:•. 

un commerçant de Savé et à un fonctionnaire en retraite. 

67, {·~·.>: 

Sur 1250 bovins: 42,6% 
sont des cultivateurs, 

appartiennent à des propriétaires 
1 (:i ~I 2:··: des fonctionnaires, i Ci ·--;\"/ - '} ~-/ .. 

commerçants, 
représentent 
14, fio 15). 

l :~2 ',! (:1 :.1~ aut 1·· i?:::. , t:·?t. 57,4% appartiennent C:tU>: p eu.1 h 
:i. -:::; ~ '~' :;:, ci E:· .L ·· E'l'IS·E·cnb 1 e de-:·~::. propriétairesde bovins 

58.40% 
cul t:i va.t~urs1 

13.60% ; 
peulh 1 

-fonct.ionna1 r•• ' 

57.40% 
comm•rçant• '1 

autr•• 

p • ulh ' 

Fig 14: profession des propriétaires fig 15: repartition des bovins par profession 
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Les 108 propriéta i re s nun p E·ul h ;-c-! c:: e 1-·1<::; é::;:, un t u r1e m ci ·/ e ;-·1 n e ,j E· 

6 '1 é.:> b C•\/ i n S (-f i g :l_ r_'-_; ) .. 

nbr d• propri•tair•• 

1 

Fig 16: effectif de bovin par propriétaire. 

[[jpr0priê~atre• autr•• qu.• peulh 

fiil\ p;.apri •t•i r•• p.-ul h 

5 
r--t-~~---'~ nbr d• bovin• 

1 :> .Ao 1s .to ~s 3c 3.S 40 so s:> > 

La rémunération des peulh pour le gardiennage des bovins 
était le 3~•m• vêlage de chaque vache en plus du lait, mais les 
peulh commencent à revendiquer 1 vêlage sur deux et essayent de 
négocier avec les propriétaires. 

Le p~turage se fait de 10h~ à 19h mais l a plupart du temps les 
troupeaux rentrent vers 16h au campement et sont l a issés libres; 
ils peuvent ainsi patarer jusqu ' à 19h a v ant d'être rattachés au 
piquet. 

L'abreuvement de saison sèche, se fait pour certains troupeaux 
dans des retenues d'eau (photo 10) qui ont été financées par les 
gand o et les propriétaires eux-mèmes, ces point s d'eau étant 
jalousement gardés et interdits à toute personne étrangère au 
fin a n c ement. D'autre s creus ent dans le lit de la Bessé et si cela 
ne suff it pas i ls par tent faire une transhuma nce à 1 ' Okpara. 

Un 1-- r::!c r:2n r::; e rnt:: n t (:::! >: h a u s t i ·f a été 
<B I Ol<OU. :i. •'::) 8 c.;> ) ':I ·j 3 

E:\ :i. pu ai n s i c omp are r 
chi ffre de 90 ( t ab l ea u 6 ) 

fait en 1988 dans 
l es chif fr es de 8 8 

la zone 
avec l es 

------------------1--:~~h;-----~é~i~~;-- --:;ïï;-- -f;~;11;--1-;~~~~~---t~~;iïï~~1---~;~~---ï--~~~t~é-- -- ~;1;---1--t~t~Î---------------------- __________ ! __________ --------- ----------1-~------- ---------1----------L---------- --~-~-- ~------
en 1988 nbr 667 375 224 1266 26 187 206 j 3 422 i688 

x :sq,:s1 22,21 13,27 75,oo 1,54 lt,oe 1 12,20 0,17 2:s 1 00 too 

-----------~~----- ---------- ---------- ----~--- ---------- -~----~- ---------4--~------ -~----~- ------~-·--------

-;~~;;;;_;;-~~~:- -~~1~-- ---~:~~ ~-~-- --~;~--j~-·:~~--r~-'.~~-f--~~;~--i--~~~-- ~ ~~ 1---~~~-
"f. d'évolution -2 125 +0 127 -35,27 -7 134 +38 146 -13,37 -33 198 1 (-33 133) -20,381-10 160 i 
-----------~------- ---------- --------- --------- ---------- -~----~- --------- __________ 1_ _______ ~ ~~~---1.--------~ 

tableau 6: Evolution del 'effectif et de la composition de 1 'ensemble de~~t~~eaux taurins entre 1988 et 1990 

bb 



On constate une baisse de 10,6% de l ' ef fect i f total, 
l'explication est qu'en 1989 il y a eu une forte épidémie de f iévre 
ap ht euse causant b eauc ou p de dégats dan s les rangs des jeunes 
bov i n s. Une baisse plus importante de l 'effectif des m~l es que ce lui 
d e s femelles est à remarquer Les gando acc u sent les tr oupeaux 
étranger s de leur avoir apporté cette calamité. 

1g) L es bouz ou 

Il y a peu de peulh étrangers dans la zone. mais un certain 
nombre de transhumants sont là dépuis plus ieurs année s pendant la 
saison des pluies. A part les peulhs des campements 84 et Ba. les 
autres transhumants des campements 81, 83, s~ et 89, déplacent leur 
campements de quelques kilométres à chaque nouvelle saison des 
pluies. Dans la zone d ' étude, il y a aussi le passage de nomades ­
comme 82 (campement de 6 U.P. Bororo totalisant ==900 bovins), 86 et 
B7 (deux campements Bcroro dont les chef d'U.P. sont frères et qui 
ont ~200 bêtes chacun). 

Le lieu de transhumance de ces peulh se situe dans le secteur 
de Bohicon où ils sont soumis à une patente pour utiliser la zone 
(qui serait de 1 'ordre de 35000 FCFA/troupeau, sous réserve). La 
plupart m'ont signalé de nombreux problèmes de différents avec les 
villageois au cours de leur transhumance, en particulier aux 
alentours de Pouignan. 

Ces différents peuven t être effectivement dQs au passage 
d'ani maux dans les champs~ mai s aussi des cultivateurs de mauvaise 
foi q u i placent des champs sur les trajets des troupeaux en 
transh u mance dans le seul but d'obtenir des indemnités. Cer tains 
culti v ateurs vont mème jusqu'à mettre des piéges à loup à proximité 
de l eur champ qui bien souvent blessent les zébus, p rovoquant la 
colère des peulhs. Ce qu i arrive c ' est que les paysans voyant 
approcher un troupeau zébu essaient de 1 ' éloigner en gesticulant et 
criant, mais le seul résultat est que le s bêtes s'affo len t et se 
dispersent partout e t ne sont plus contrôlables par le bouvier, 
provoquant davantage de dégats. 

Les peulh des campements 83, 84, Da et 89 culti v ent. Pour 
protéger leur culture contre la d i vagation de leurs propres animaux, 
ceux de 83 et 84 ont construit un corral pour leurs bovins et ceux de 
Be et 89 ont éloigné leur parc de nuit de quelques kilomèt res. Les 
bovins des autres troupeaux transhumants ou nomades sont laissés 
libr es la nuit car il n y a aucune culture à proximité. 
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CONCLUSION 

L'étude sur les systèmes d 'é levage bov in dans le département 
du Zou et la comparaison entre élevage villageois autochtone et 
élevage peulh interstit iel a permis de sérier six types de système 
d'élevage, tous aussi traditionnels et archaiques les uns que les 
autres: 

* élevage villageois autochtone 

1) -- type f ai 1~e-val oi 1~ di 1~ect 
2) - type faire--valoi1~ de confiage 
3) - type faire-valoir salarial 

* élevage peulh interstitiel 

4) - type semi-sédentaire 
5) - type transhumant 
6) - type nomade 

Les t ypes 4), 5) ,6> semblent potentiellement plus per-··fcwmants 
que les types 1), 2), 3) car la place de l ' élevage dans les deux 
groupes est différente et les motivations différentes, ce qui 
influe beaucoup sur la conduite du troupeau. 

Chez les éleveurs villageois autochtones, l'élevage passe 
souve nt aprés la culture et il y a très rarement association 
agriculture-élevage. Les freins essentiels de 1 'élevage villageois 
autochtone, dans les types 2) et 3) sont d'une part le trop grand 
nombre de propriétaires par troupeau, propriétaires qui possédent 
en moyenne peu d'animaux, d'autre part le peulh lui-mème, qui dans 
bi en des cas, pense à son profit propre au détriment d ' une bonne 
con duite du troupeau. 

Chez les éleveurs peulh inter s tit iels , 1 ' élevage est la 
préocc upation principale. Le frein principal est le probléme 
san ita ir e bien qu'ils ne rechignent pas sur l'investissement dans 
les soins. D'autre part, leur situation d'étranger et d 'i tinérant 
n 'est pas toujours bien perçu par les cultivateurs qui leur mettent 
"de·::; bàtons:. d.::lns lE·s 1~ouE·s". F'oLw lE·s type·:s 4) et 5), 101~squ'il y a 
culture, les bouzou pratiquent l 'association culture-élevage. 
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Pour aller de 
Zou, je suggère: 

l , E1\iE111t. dë\nS 1 ' élevage dans le dépa1~t.emE~nt du 

que 1 'on forme des cultivateurs béninois comme élev eurs 
dans 1 'esprit association culture- élevage, de mani è re à 
oter le privilége au gando et créer une concurrence pour 
motiver une bonne conduite du troupeau. 

d'organiser la filiére 
marchés de bétail locaux 
d'embauche, de manière à 
vendus par les bouzous. 

bovine par la création de 
et la création de stations 

valoriser les zébus qui sont 

de développer le secteur de la santé 
les moyens matériels qu'humains. 

animale tant dans 

une baisse du prix de la viande pour augmenter le 
marché, et cela pourrait ètre un moyen de motiver les 
éleveurs à vendre des animaux plus êgés, en meilleur état 
et plus gros. 

D ' utiliser la structure peulh, la SCNLF, qui est très 
organisée et très influente dans le monde peulh pour la 
vulgarisation de procédés propres à 1 ' amélioration de 
1 ' élevage dans le Zou. 
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HOMME 

P1i\i l\ i[:'.: \ F:. Fiche d'enquête 

son histoire 
- éthnie, langue parlée 
- famille, organisation sociale 

campement, nature des habitats 
centre de décision et les différents agents 
besoins/revenus 
relation humaine avec l'entourage 
relation avec le service de 1 'élevage et autres organismes 
leurs objectifs et projets 

Mode de faire-valoir 
centre de décision et différents agents 

- cont1~at 

TROUPEAU 
mode d'acquisition ( héritage, confiage, achat ... ) 
espèces, races 
effectif, composition 
<dynamique: achat/vente, confiage, mortalité/natalité ... > 
état sanitaire: maladies rencontrées, utilisation de la 
médecine traditionnelle ou intervention du vétérinaire 
conduite <rythme journalier, 
action sur la reproduction 
monte, castration .. . ) 
productions et leur devenir 
rôle du cheptel 

RESSOURCES 

transhumance, alimentation) 
<choix du taureau, période de 

l'espace: pourquoi et comment ils 1 ' ont choisi 
ils y ont accès, démarches, formalité. 
utilisation par l'animal 

et commer1t 

pratique de la culture 
main d 'oeuvre 

Homme 

SYSTEME D'ELEVAGE 

~ ~ 
Ressources Animau;-: 

:;.o 
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